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l’info de la semaine

J’sais pas vous. Mais moi, 
cet été indien-là me 
donne l’envie de pousser 
la chansonnette. De 
ressortir les vieux disques 
de Joe Dassin. Et de m’en 
aller « où tu voudras 
quand tu voudras », brin 
d’herbe entre les dents 
et insouciance sous le 
chapeau de paille, goûter 
les bonheurs simples de 
la vie. 
Il m’inspire l’évasion, 
susurre la réconciliation, 
m’invite à la flânerie. 
Tête dans les nuages, 
loin des ahans des 
pelleteuses et des 
vociférations du bitume, 
je m’abandonnerais 
volontiers à l’oubli des 
suffocations populaires, 
du spectre des retraites 
guillotinées et des luttes 
syndicales fratricides.
Les clameurs de la rue 
ont badigeonné du rouge 
de la colère le soleil de 
septembre. Je rêve d’une 
autre couleur pour éclairer 
mon horizon et me dis que 
le rose pourrait seoir à 
l’octobre naissant. Le rose 
de la reconquête. Et celui 
de l’espoir placé, dans les 
acteurs de la recherche et 
du dépistage du cancer du 
sein, par des milliers de 
femmes en souffrance. Le 
samedi 2, entre palais de 
justice et hôtel de ville, 
les pas de la solidarité 
auront remplacé ceux de la 
contestation matinale. 
Tête dans les nuages, je 
m’abandonnerai alors à 
l’oubli des suffocations 
populaires, du spectre 
des retraites guillotinées 
et des luttes syndicales 
fratricides. Et noierai mon 
regard dans ces cinq cents 
ballons roses lâchés dans 
le ciel de Poitiers. 
Rose. Toute la vie ne 
ressemblera sans doute 
plus à ce matin. Mais 
au moins aura-t-elle vu 
la vraie couleur de l’été 
indien.

Nicolas Boursier

En amont comme 
au cœur des 
manifestations 
contre la réforme 
des retraites, Force 
Ouvrière a affirmé sa 
différence, de ton et 
de comportement. Sa 
soif d’indépendance 
semble déranger 
l’intelligentsia 
syndicale, mais ses 
adhérents continuent 
à faire front. Dans 
quelles conditions 
et jusqu’à quand ?  

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Hier comme avant-hier, 
ses drapeaux ont fendu 
l’air en fond de manif. 

Offrant aux regards inquisiteurs 
l’image d’un divorce consom-
mé avec le gros des troupes 
intersyndicales.
A l’heure où CGT et CFDT, 
notamment, exhortent le bon 
peuple à l’union sacrée, Force 
Ouvrière fourbit ses armes 
à l’arrière. Exil volontaire ou 
subi ? Alain Barreau, secrétaire 
régional et départemental, 
assume : « Nous avons déli-
bérément choisi de défiler en 
queue de cortège. » 

u Une force de
    proposition
Pourquoi cette « marginalisa-
tion » ? Là encore, l’aveu ne 
tranche guère avec l’impres-
sion de scission progressive 
affichée depuis quelques mois 
au fronton de l’action syndicale. 
« Pour nécessaire qu’elle soit, 
l’union ne peut et ne doit pas 
éluder la liberté d’expression, 
insiste Alain Barreau. Quand 
vous avez des dissonances 
d’opinion dans un groupe, il est 
difficile de trouver quelqu’un 
qui s’exprime au nom de la col-
lectivité. Nous, nous préférons 
garder notre indépendance de 

parole et de comportement, 
pour être mieux entendus et 
compris. » 
Surtout lorsqu’il s’agit d’un dos-
sier aussi douloureux que celui 
des retraites. Barreau assène : 
« Notre combat à nous, adhé-
rents de Force Ouvrière, c’est 
de pousser le gouvernement 
à retirer immédiatement son 
projet, pas de préparer les 
négociations d‘après mouve-
ment social. C’est aujourd’hui 
qu’il faut dire les choses, avant 

le passage de la loi au Sénat 
et en deuxième lecture à l’As-
semblée. C’est aujourd’hui qu’il 
faut replacer au cœur du débat 
le sujet essentiel du finance-
ment des retraites. Aujourd’hui 
qu’il faut mettre nos décideurs 
devant leurs responsabilités. » 
En plus de vingt ans d’engage-
ment «solidaire et républicain», 
Alain Barreau assure n’avoir 
jamais fui les siennes. Tant 
qu’il battra le pavé, il restera 
fidèle à sa ligne de conduite,  

«la défense de tous les 
salariés, actifs, chômeurs 
et retraités», «l’autonomie 
constructive», «la lutte contre 
les dérives politiques». 
Sont-ce ces prises de position 
tranchées qui creusent son 
isolement ? « Sans doute, 
rétorque le secrétaire général. 
On peut nous prendre pour des 
forts en gueule ou de vilains 
petits canards, je m’en fiche. 
L’important, c’est que FO ne 
soit à la solde de personne et 
constitue une vraie force de 
proposition ».

u Un sentiment   
    de trahison
Combien de temps les 4 500 
adhérents de FO Vienne pour-
ront-ils jouer les francs-tireurs? 
Avec la réforme sur la repré-
sentativité syndicale adoptée 
en août 2008, la marge de 
manœuvre est de plus en plus 
étroite pour les organisations 
dites « non-majoritaires ». Le 
risque de l’« ensevelissement » 
est prégnant. « Nous le pre-
nons, rétorque Alain Barreau. 
Je me suis senti et me sens 
encore trahi par les initiateurs 
de cette réforme, qui se sont 
ouvertement arrogé le droit 
de décider pour les autres et 
d’intimer l’ordre aux petits, 
ou supposés tels, de suivre le 
mouvement ou se taire. Ima-
ginez que l’on fasse ça en poli-
tique, le dialogue se résumerait 
à un affrontement entre le PS 
et l’UMP. Où est la démocratie 
là-dedans ? »
Il renchérit : « Personnel-
lement, j’ai la certitude de 
jouer à armes égales avec la 
CFDT. Mais cette conviction ne 
semble pas partagée par tout 
le monde. Et alors ? Devra-
t-on renier nos valeurs pour 
survivre ? Certainement pas. »  
Force Ouvrière se sent seule, 
Alain Barreau ne le réfute 
guère. Mais son combat n’en 
paraît que plus intense. Même 
« du fond de la classe », sa voix 
prétend encore porter loin. 

Même en queue de cortège, les adhérents de FO ont fait 
entendre leur voix contre la réforme des retraites.

Shootez-moi !

social

FO contre vents et marées



  

Au carrefour de
l’agglomération 
poitevine et de la 
Forêt de Moulière, 
Bignoux veille à 
grandir dans le 
respect de ses 
particularités. Le 
doublement de sa 
population, en moins 
de trente ans, a 
incité les différentes 
équipes municipales 
à choyer leurs 
associations. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

En lisière de la forêt de 
Moulière, aux portes de 
Poitiers, Bignoux a su 

tirer profit de sa singularité. 
Les différentes équipes muni-
cipales se sont ainsi succédé, 
depuis trente ans, avec un mot 
d’ordre commun : maîtriser la 

croissance de la commune, 
entre Vienne et Moulière. Bien 
leur en a pris. « Il fait bon vivre 
à Bignoux », entonne Hervé 
Garcia, premier magistrat 
depuis 1999. La progression 
raisonnée de la population 
atteste de cette volonté de 
conserver « l’aspect rural » 
de la cité. Cette politique 
urbaine épouse encore les des-
seins des années 90. A cette 
époque, les dirigeants muni-
cipaux ont pris le problème 
de l’habitat à bras-le-corps.  
« L’urbanisation des hameaux 
a été bloquée, explique le 
maire, déjà adjoint en 1989. La 
réflexion a été axée sur la dy-
namisation du centre-bourg.»
Cette volonté s’est alors des-
sinée autour de deux axes: le 
bourg historique et la création 
de trente logements locatifs. 
Ces choix, bien que farouche-
ment contestés, ont depuis 
porté leurs fruits. « Nous avons 

évité que la commune n’ex-
plose, tempère Hervé Garcia. 
Nous pouvons nous prévaloir 
d’avoir, à ce jour, une dizaine 
d’années d’urbanisation rai-
sonnée devant nous. »

u Préserver la forêt 
    de Moulière 
Dix années à schématiser 
l’habitat. Et dix autres pour 
se concentrer sur la popula-
tion. Du coup, la vivacité du 
monde associatif est une nou-
velle preuve du succès de la 
politique menée localement. 
Une quinzaine d’associations 
pour mille cent habitants : 
le ratio est illustratif du bien-
être bignolais. D’autant que 
la municipalité a largement 
investi entre 2000 et 2010. 
Une médiathèque est sortie de 
terre. Les sportifs ont été dor-
lotés. Un local pour les chas-
seurs, un autre pour le club de 
tennis et un dernier pour les 

boulistes ont été aménagés.  
« Il était temps d’agir en fa-
veur des associations, justifie 
Hervé Garcia. Les footballeurs 
devaient posséder un vestiaire 
digne de ce nom. »
Ces multiples investissements 
ont logiquement obéré les 
capacités financières de la 
commune. Mais malgré un 
budget à rééquilibrer, l’équipe 
municipale ne reste pas les 
bras croisés. Son regard se 
porte désormais sur la forêt de 
Moulière. « Nous sommes en 
train de réunir les différents 
partenaires concernés par le 
domaine forestier, dévoile le 
maire, pour préserver ce joyau 
patrimonial de tout accapare-
ment extérieur. ». 
Agir au présent, en pensant 
perpétuellement au futur. Le 
leitmotiv a fait la réussite de 
Bignoux. La municipalité ne 
semble pas près de s’arrêter en 
si bon chemin. 
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Bignoux toujours dans l’action

dossier Bignoux

A l’orée de la forêt de Moulière, Bignoux jouit d’un cadre naturel exceptionnel

URBANISME
Les années 90 avaient été 
le cadre d’un ambitieux 
programme d’habitat 
social. Délestée des 
contraintes de la loi SRU, 
la municipalité peut 
s’enorgueillir de compter, 
aujourd’hui, une trentaine 
de logements sociaux. 
Comme en atteste 
le doublement de sa 
population, Bignoux a su 
séduire les particuliers par 
sa proximité avec Poitiers. 
En conséquence, l’équipe 
municipale a dû faire face 
à une forte demande 
de permis de construire 
ces dernières années. 
La volonté de limiter 
l’étalement urbain a ainsi 
fait exploser le prix du 
foncier.

Bignoux compte 
actuellement 1100 
habitants, contre 448 
en 1975. La population 
de ce village, intégré 
à la communauté de 
communes de Vienne 
et Moulière, a plus que 
doublé en trente-cinq 
ans. 
Avec 50% de son 
territoire boisé 
(14,5km² de superficie), 
Bignoux est recouvert 
de 715 hectares de 
bois, dont 289 occupés 
par la forêt de Moulière. 

CARTE 
D’IDENTITE

4
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Bignoux toujours dans l’action

paroles d’habitants

« Non à la cité dortoir »

« Le Bignolas » est 
plus qu’un bar-tabac. 
Créateur de liens 
sociaux, il s’impose 
surtout comme la 
figure tutélaire du 
village.    

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Le Bignolas, c’est le 
véritable troquet à la 
française. On y vient se 

détendre au coin du zinc. Tous 
les éléments du décor sont là. 
Une tête de sanglier empail-
lée accrochée au dessus-de la 
cheminée. Le billard dans les 
lumières du fond. Et sous le 
regard du calendrier de l’AS 
Bignoux, la photo des appren-
tis footballeurs vous réconforte 
autant que le galopin partagé 
avec le patron. 
Jean-Yves Mangane, le maître 
des lieux, c’est un peu « l’assis-
tante sociale » de Bignoux. 
Celui qui vous réconforte les 

soirs de déprime. Sa femme, 
Martine, c’est la mère de tous 
les Bignolais et Bignolaises.

u L’art de la dépanne
«Pedro» et Martine, pour les 
intimes, sont là sept jours sur 

sept. De 7h aux lueurs de la 
nuit, les portes du Bignolas 
sont toujours ouvertes. Vous 
êtes en quête d’un paquet de 
cigarettes ou d’un sandwich ? 
No problem. Eux-mêmes le 
confirment: « Nous, on fait 

dans la dépanne ! »
Ils pallient les soucis du quoti-
dien. Ils tempèrent les vagues 
à l’âme. « Ils devraient être 
subventionnés par l’Etat », 
glisse un usager. 
« Parlons-en des taxes », 
répond Pedro du tac-au-tac. La 
pression fiscale en perpétuelle 
augmentation sur la vente 
de tabac l’excède. La répres-
sion sur le taux d’alcoolémie 
au volant le laisse dubitatif.  
« On ne vit pas de la gérance 
d’un bar. On survit, enchaîne 
Martine. Mais je ne veux pas 
me plaindre. C’est un véritable 
bonheur ce boulot. » 
Les deux ne regrettent rien de 
leurs vingt-deux années pas-
sées derrière le comptoir. La 
retraite, s’ils y pensent, n’est 
pas encore d’actualité. Bigno-
laises, Bignolais, rassurez-
vous! Le Bignolas sera encore 
là quelques années. Pour vous 
servir, vous dépanner et vous 
aimer. 

le témoin éco

« Le Bignolas », cœur de village

Pedro et Martine sont toujours prêts 
à servir la population locale. 

Francis, président de la 
pétanque bignolaise: « Le 
quotidien est agréable à 
Bignoux. Nous avons tous les 
avantages de la ruralité sans 
en avoir les inconvénients. La 
proximité avec Poitiers est un 
véritable privilège. L’anima-
tion associative est la preuve 
de la bonne santé de la com-
mune. A cet égard, nous pou-
vons nous prévaloir d’avoir des 
équipements sportifs élaborés 
et diversifiés. Je regrette juste 
que les nouveaux habitants 
ne s’impliquent pas plus dans 
la vie du village. Il ne faudrait 
pas que Bignoux devienne une 
cité dortoir. »

Pascal, installé à Bignoux 
depuis douze ans: « En habi-
tant ici, on ne peut être que 
sereins et heureux. Je crois 
que la proximité avec la forêt 
de Moulière a une grande 
influence sur le moral des 
troupes. Et pas la peine de 
prendre la voiture pour aller 
se détendre dans les bois. Les 
chemins pédestres sont là pour 
servir une envie soudaine de 
grand air. Les soucis d’incivi-
lité sont pour ainsi dire inexis-
tants. Il y a bien quelques 
cambriolages en été, mais il 
ne faut surtout pas assimiler 
ces méfaits à une quelconque 
délinquance locale. »

Pierre, vit à Bignoux depuis 
1962. « Bignoux a énormé-
ment changé depuis mon arri-
vée dans la commune. Nous 
étions à peine 300 habitants 
quand j’ai construit ma mai-
son. L’artisanat était encore 
présent. Moi-même, j’étais 
forgeron-serrurier. Puis le pro-
grès a bouleversé les choses. 
Bignoux a perdu son caractère 
familial. Il fait cependant tou-
jours bon vivre à deux pas de 
la forêt de Moulière. Et si la 
solidarité villageoise n’est plus 
celle d’antan, je ne veux pas 
être totalement pessimiste. 
Les problèmes d’insécurité 
n’ont pas cours ici. »

5

Maryse, travaille à l’école 
et réside à Bignoux depuis 
treize ans: « Que la vie est 
tranquille, paisible... Regardez 
autour de vous. On habite à 
la campagne. On se déplace à 
pied pour aller dans les com-
merces de proximité. On a un 
médecin, un cabinet de kiné-
sithérapie. Et si quelque chose 
nous fait défaut, Poitiers est à 
dix minutes en voiture. Puis, 
en tant que fan de chasse, 
j’ai le grand bonheur d’avoir 
Moulière à porter de main. Je 
ne vois que des avantages à 
vivre dans une commune qui 
tient plus du village que de la 
cité dortoir. »

vite dit
FINANCES

La dette diminue
« Le budget prévisionnel 
2010 n’aura pas été le plus 
dur à monter, argue Vincent 
Thomassin, élu en charge 
des Finances. La section 
investissement ne fera pas se 
lever les foules. » Il faut dire 
que les dix derniers exercices 
avaient plutôt eu tendance 
à affoler ladite section. 
Le taux d’endettement 
avait même soulevé les 
inquiétudes préfectorales, 
il y a quelques années. 
La baisse significative des 
investissements se justifie 
donc aisément.  
« Notre taux d’endettement 
revient dans le peloton 
des bons élèves », rassure 
Vincent Thomassin dans le 
dernier bulletin municipal.

MEDIATHEQUE

10 ans déjà !
Symbole de la politique 
d’investissement de ces dix 
dernières années, Bignoux 
fête cette année les dix 
ans de sa médiathèque. 
Inaugurée en avril 2000, 
elle a depuis servi toute une 
population avide d’éveil 
culturel. Le samedi 2 octobre, 
y sera organisée une journée 
anniversaire. Portes ouvertes 
de 14h à 17h30. Spectacle 
pour enfants à 18h30, « La 
Soupe au loup », par l’Herbe 
d’Or. 

JUMELAGE

Des jumeaux 
espagnols
Depuis novembre 2004, le 
comité de jumelage bignolais 
organise des échanges 
avec le village espagnol 
de Ribamontan al Mar. 
Une initiative qui réjouit 
le premier magistrat de la 
commune.

JEUNESSE

Ouverture 
à la citoyenneté
Les jeunes Bignolais s’ouvrent 
à l’engagement citoyen. Neuf 
d’entre eux composent le 
premier conseil communal 
des jeunes, élu en novembre 
2009. Et ces apprentis 
politiciens œuvrent déjà avec 
entrain à l’amélioration du 
quotidien de leurs jeunes 
électeurs. 
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L’adoption à 
l’international 
s’inscrit au cœur des 
débats programmés 
dimanche prochain 
au lycée du Dolmen. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’adoption est un long 
chemin, que l’ouverture 
à l’international rend 

trop souvent cahoteux. « Les 
démarches sont de plus en 
plus longues », assène Arnaud 
Derès, président de la section 
départementale d’EFA, Enfance 
et familles d’adoption.
Le paradoxe est sensible : le 
nombre d’enfants abandon-
nés à travers le monde tend 
à diminuer et les candidats à 
l’adoption sont, eux, toujours 
plus nombreux. L’écueil serait-
il donc purement administratif? 
« Administratif et réglemen-
taire, nuance Arnaud Derès. 
Les exigences de la convention 
de La Haye ont incité nombre 

de pays à renforcer leurs dis-
positifs légaux pour limiter les 
abus. Bien qu’indispensables, 
ces filtres ont considérable-

ment compliqué l’action des 
adoptants. » 
Face aux vents contraires, l’ac-
tion individuelle s’étiole peu 

à peu. « Les états signataires 
du traité de La Haye préfèrent 
aujourd’hui avoir affaire à des 
organismes agréés, poursuit 
Arnaud Derès. Il n’y a finale-
ment rien d’illégitime là-de-
dans. »
Dimanche, quatre d’entre eux 
participeront à la conférence 
organisée par EFA, au lycée 
du Dolmen. Une conférence 
au cours de laquelle seront 
abordées toutes les questions 
sensibles liées à l’«ouverture 
internationale», mais où se-
ront également proposés des 
ateliers dédiés à l’accueil d’un 
enfant. Histoire de mieux se 
préparer au grand jour.

Conférence Adoption 
Internationale

Dimanche 3 octobre, au lycée 
du Dolmen. De 10h à 17h. 

Participation pour la journée: 
10€ par adultes, 5€ pour les 

enfants, gratuit pour les 
moins de 3 ans (repas inclus).

Rens. : 05 49 88 42 77  
ou 05 49 55 17 49.

La démarche adoptive est longue, mais l’après est intense.

7 ici7 ici

vite dit
adoption

Un monde à conquérir
ANIMATION
Le Futuroscope bichonne 
les étudiants
Le parc du Futuroscope lance 
une opération à l’attention des 
étudiants de Grand Poitiers, 
entre le 27 septembre et 
le 22 octobre. Pour tous les 
inscrits en établissement 
d’enseignement supérieur 
poitevin, l’entrée sera à 
17,50€. Attention, l’offre n’est 
valable que sur présentation 
de la carte d’étudiant ou 
du coupon de réduction 
téléchargeable sur le site web 
www.grandpoitiers.fr

PETITE ENFANCE
Bourse « Jumeaux et plus »
L’Association Jumeaux et Plus 
86 organise sa bourse petite 
enfance automne-hiver le 
samedi 2 octobre, de 10h à 
18h à l’Udaf, 24, rue de la 
Garenne, en face du lycée du 
Bois d’Amour. Pas de dépôts, 
seuls les adhérents vendent 
leurs articles. Vous pourrez 
trouver des vêtements de 0 à 
10/12 ans, ainsi que du petit 
et du gros matériel. Entrée 
libre et ouverte à tous.

Publi-information
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vite dit
Matthieu Noirot 
succède à Jean-
François Pissard à la 
tête du « Pictavien 
Editeur ».

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Sept ans lui ont suffi pour 
imposer sa griffe dans 
le giron des « incon-

tournables ». Et pour séduire 
le tout-Poitiers de l’inédit de 
l’observation et du conseil 
pratique. 
Au soir de 2010, le « Pictavien 
Editeur » s’offre un nouveau 
challenge. Celui de laisser  à 
un autre que Jean-François Pis-
sard, fondateur de la maison, 
le soin de perpétuer la flamme 
d’une information proche du 
peuple, faite avec lui et pour 
lui. 
Ce challenge-là, c’est Mathieu 
Noirot, collaborateur du Picta-
vien depuis trois ans, ancien 
directeur de radio et profession-

nel de la communication depuis 
près d’un quart de siècle, qui a 

décidé de la relever.
Sur ses épaules, pèse désor-

mais la lourde charge de main-
tenir les publications du cru au 
sommet de la vague. Sous sa 
responsabilité, une nouvelle 
édition de « La Vienne moins 
chère » paraîtra donc en 2011 
pour assurer une transition 
à la fois tout en douceur et 
prospective.
Petite révolution de palais : 
un nouveau site (www.le-pic-
tavien-poitiers-pratique.fr se 
propose désormais de faire 
découvrir, au grand public, aux 
commerçants et artisans, tout 
ce que Poitiers, sa communau-
té d’agglomération et le dépar-
tement, comptent d’«atouts 
pour une vie meilleure». 
« Nous devrions sortir une 
version papier de ce guide en 
janvier », prévient Mathieu 
Noirot. Lequel rappelle au pas-
sage que « Le livre des Héros 
et des Personnalités de la 
Vienne du XXe sicèle », sorti en 
2009, est toujours disponible 
sur la toile. 
Une seule adresse : www.lepic-
tavienediteur.com

édition

Le Pictavien change de tête
ASSOCIATION

Cours de peinture 
à Buxerolles
L’association buxerolloise 
Artresan a rouvert, ce 
lundi, les portes de ses 
cours de peinture et de 
dessin. En initiation ou 
en perfectionnement, ils 
accueillent de petits groupes 
chaque semaine, le lundi et le 
mardi. Une fois par trimestre 
est, par ailleurs, proposé un 
cours supplémentaire gratuit 
de nu, modèle vivant.

Renseignements et 
inscriptions : annie.kiener@

free.fr ou au 06 12 32 31 85.

ILLETTRISME

L’Alsiv recherche 
des bénévoles
L’Alsiv, association de lutte 
contre l’illettrisme, recherche 
des formateurs bénévoles. 
Dans ce cadre, elle organise 
une réunion d’information  le 
lundi 4 octobre à 18h au siège 
de l’association, 9 rue de la 
Clouère à Poitiers (05 49 47 
87 78 - alsiv86@gmail.com).

Mathieu Noirot préside désormais 
aux destinées du « « Pictavien éditeur ».

7www.7apoitiers.fr   >>   N° 48  >>   du mercredi 29 septembre au mardi 5 octobre 2010

33, place du Maréchal-Leclerc 
Tel : 05 49 42 63 60 

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 19h30

Marché Notre-Dame
Ouvert le jeudi, vendredi et samedi matin.

Le 1er octobre, une nouvelle enseigne 
va faire son apparition dans le paysage 
commerçant de l’hypercentre de Poi-
tiers. Le maître-artisan pâtissier-choco-
latier Christophe Vergnaud, créateur du  
« Relais des Desserts », a en effet décidé 
d’ouvrir un magasin de pâtisseries, pains 
et restauration rapide au 33, place du 
Maréchal-Leclerc, à l’angle de la rue 
Magenta.
Sur un espace de 120 m2, comprenant 
notamment une salle d’une trentaine de 
places assises à l’étage et une cuisine 
ouverte -en attendant une terrasse au 
printemps-,  « Côté Place » proposera à 
la vente l’ensemble des produits ayant 

fait la réputation du « Relais des Desserts 
». Vous y retrouverez les incontournables  
« Abricotier » (crème nougat avec 
abricots caramélisés, praline feuilletée 
et macaron) ou « Carat » (mousse au 
chocolat noir avec éclats de nougatine, 
cœur de caramel fondant et biscuit de 
chocolat), sur lesquels vous pourrez 
ajouter une photo ou un logo (entière-
ment comestibles) pour personnaliser 
avec originalité votre dessert.
«Côté Place»   soumettra  aussi à votre 
appétit ses baguettes «Notre-Dame», sa  
«Rustique» et sa toute nouvelle  
«Tradition française», estampillée 
Poitou-Charentes. Ainsi qu’une large 
gamme de plats à déguster : sandwiches, 
plats du jour servis en bain marie, tartes 
salées, carpaccio et salades variées.
Placée sous la responsabilité de Valérie 
Vergnaud, l’épouse de Christophe, la 
nouvelle boutique s’entourera de quatre 
personnes, dont un cuisinier. 
Elle sera ouverte du lundi au samedi, de 
8h à 19h30, pour le café du matin ou en 
salon de thé l’après-midi. 
Elle assurera de fait une totale com-
plémentarité avec le point de vente du  
« Relais des Desserts » au marché Notre-
Dame, lui-même rebaptisé au 1er octobre 
« Côté Marché ».

NOUVEAU SUR POITIERS

« Le Relais des Desserts »
ouvre un magasin place Leclerc

Info : www.lerelaisdesdesserts.com

Publi-information





7 ici

Patrick Mathieu, 
professionnel 
poitevin, exposera 
au 31e salon 
des antiquaires. 
Rencontre.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Objets et meubles anciens 
sont son dada. Le cœur 
d’une passion que 

Patrick Mathieu arrose d’une 
obsession : « Je ne suis pas 
un vendeur au sens strict, je 
m’efforce avant tout de trans-
mettre une histoire. » 
Ancien spécialiste du 800m, 
Patrick use volontiers du jar-
gon athlétique pour évoquer 
son sacerdoce. « Je me vois 
comme un passeur de témoin, 
affirme-t-il. Et me revendique 
aussi comme un « brocanteur-
antiquaire ». »
 Les racines sont tenaces. Celles 
de la brocante ont poussé en 
1992. « On ne devient pas anti-
quaire du jour au lendemain », 

explique-t-il. 
La reconnaissance du métier 
s’acquiert avec le temps. Dans 
ce sens, les antiquaires « ayant 
pignon sur rue » l’ont bien aidé 
dans sa démarche. « L’exper-
tise est le fruit d’échanges 
avec les anciens », explique 
Patrick Mathieu. 

Brocanteur, il l’est toujours.  
« Je continue de temps en 
temps à aller déballer sur 
la place du marché, le ven-
dredi», affirme-t-il sans une 
once de honte. Antiquaire, il 
est devenu au fil des années. Y 
aurait-il des statuts différents ?  
« Autant qu’il y a de pro-

fessionnels, nuance Patrick 
Mathieu. Chacun apporte 
sa touche personnelle dans 
l’exercice de sa profession. Le 
brocanteur vend de l’occasion. 
L’antiquaire vend de l’objet 
authentique certifié par son 
revendeur. » 
Ce week-end, au parc des 
expos, Patrick Mathieu ne fera 
pas de différence. Autour de 
lui, seront présents une flopée 
de professionnels capables de 
certifier l’époque de l’objet ou 
meuble vendu. « Je travaille sur 
ce salon depuis l’édition pré-
cédente, lance le Poitevin. J’y 
exposerai des pièces uniques 
et authentifiées. » Fruits de ses 
passions… antiquaires. 

31e Salon des antiquaires, du 
1er au 4 octobre, au parc des 

expos de Poitiers.
Horaires: vendredi 1er (14h-

21h), samedi 2 et dimanche 3 
(10h-19h), lundi 4 (10h-17h).

Journée Brocante, le 
dimanche.

vite dit
salon

Passion antiquaire
Théâtre

Quand les jeunes 
improvisent
Les ateliers d’improvisation 
théâtrale, proposés aux 
11-18 ans par l’association 
Ludi Junior, reprennent leurs 
droits en cette rentrée 2010. 
Lieux d’échanges artistiques 
et ludiques, ces ateliers 
permettent de développer 
la créativité, l’écoute et le 
dialogue. L’un est ouvert, 
depuis le 24 septembre, au 
centre socioculturel du Pays 
vouglaisien (atelier 12-15 ans 
de 17h45 à 19h15, et atelier 
16-18 ans de 19h30 à 21h, 
chaque vendredi). Infos au 05 
49 51 49 92. 
Le second le sera à partir du 
8 octobre à la Maison des 
Trois-Quartiers de Poitiers. 
(atelier 12-17 ans, chaque 
vendredi de 18 à 20h, à partir 
du 8 octobre). Infos : 05 49 
41 40 33.

Contacts : Aude Dubois - 
Coordinatrice Ludi Junior 

- coordination.ludi@yahoo.
fr - tél. 06 68 86 19 97.

Patrick Mathieu sera présent au salon des antiquaires… 
avec des œuvres uniques !
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regards

”

Elisabeth  GUILLAUMOND
48 ans, dirigeante de l’entreprise 
Fabrix (46 salariés).
Responsable de la commission 
« intégration des femmes dans 
les métiers du bâtiment » pour 
la Fédération régionale du 
bâtiment.

J’AIME : l’audace, l’engagement, 
le service, le collectif.

J’AIME PAS : les idées préconçues, 
la facilité.

”

Pourquoi pas vous ? 
Cette semaine, se tiennent à Poitiers les 
Etats généraux de l’Emploi. La crise éco-
nomique que nous traversons touche en 
priorité les femmes. Or, il est un secteur à 
la tradition masculine qui s’est ouvert aux 
femmes et vers lequel celles-ci ne s’orien-
tent pas d’emblée : le bâtiment. 
Le bâtiment a considérablement évolué 
durant la dernière décennie, tant du point 
de vue des conditions de travail, de la 
pénibilité, de la sécurité que des niveaux de 
rémunération. Il s’agit d’un secteur en pleine 
mutation, appelant bien évidemment une 
appétence et une compétence techniques, 

mais dans lequel les facteurs de conseil, 
d’organisation des interventions, de respect 
des délais, de tenue des chantiers jouent 
aujourd’hui un rôle déterminant.
La voix des femmes étant souvent prépon-
dérante dans les choix visant la construc-
tion, la réhabilitation ou l’aménagement 
de la maison, le fait d’avoir dans la relation 
client-fournisseur une femme est souvent 
très porteur. 
Celles qui, comme moi, ont fait le pari de 
l’engagement, parfois même contre l’avis 
de leur environnement proche, -que ce soit 
aux manettes de leurs entreprises, sur les 

chantiers, en production, dans les bureaux 
d’études-, sont heureuses de travailler dans 
le bâtiment. 
On ne s’y ennuie jamais, aucun chantier ne 
se ressemble, nous avons la satisfaction 
de maîtriser les choses de A à Z, de voir le 
résultat de notre travail et la satisfaction de 
notre client. Très curieusement aussi, dès 
lors que la compétence est reconnue, on ne 
ressent pas de machisme particulier. Alors, 
mesdemoiselles, mesdames, pourquoi pas 
vous ? 

Elisabeth Guillaumond
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économie

repères
Les menaces pesant 
sur le financement 
des services à la 
personne ne doivent 
pas détourner le 
secteur de ses 
priorités : former, 
convaincre et créer de 
l’emploi.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

«Nous serons pleinement 
satisfaits lorsque le 
réflexe du service à la 

personne sera aussi systéma-
tique que le recours au télé-
phone portable. » Marie-Pierre 
Le Breton a visiblement le sens 
de la formule. Et une conviction 
chevillée au corps : le secteur 
qu’elle représente est promis à 
un bel avenir. 
Sur sa carte de visite, la dame 
étrenne un titre à rallonge : 
directrice du développement 
de l’offre et des partenariats 
pour l’Agence nationale des 
services à la personne. Dans 
son bagage, le message est 

beaucoup plus lapidaire. « On 
a besoin de jeunes, ils ont un 
vrai créneau à investir. » 
Invitée, la semaine passée, 
d’une journée professionnelle 
initiée par la préfecture, Marie-
Pierre Le Breton a profité de 
son séjour poitevin pour lâcher 
du lest. Sur les débats noués 
depuis quelques semaines -et 
pour de nombreuses encore- 

autour du financement de 
l’aide à la personne (6,5 mil-
liards d’euros actuellement 
déboursés par l’Etat). Sur 
le probable allègement des 
avantage fiscaux en vigueur. 
Et sur cette nécessité vitale 
de développer les réseaux de 
proximité et mutualiser les 
moyens. 
Sur ce terrain-là, la Vienne 

marche dans le bon sens. 
Avec 150 structures et 8 000 
personnes œuvrant dans le 
domaine, le département 
affiche son dynamisme. Si les 
entreprises éprouvent encore 
des réticences à se lancer, la 
démocratisation du Cesu préfi-
nancé doit les aider à franchir 
le pas. « On va y arriver, per-
siste Marie-Pierre Le Breton. La 
dimension sociale et humaine 
du service à la personne 
est un gage de séduction et 
de développement. » Et la 
rémunération ? « Tous métiers 
confondus, elle frise les 10 € 

nets de l’heure en moyenne », 
éclaire madame la directrice. 
Vu sous cet angle, il n’y a plus 
de temps à perdre.

Contacts : CIR-SP. 33, rue 
Saint-Denis. Poitiers. Tél. 05 

49 88 88 29. Infos, égale-
ment, sur la coopérative 

artisans à domicile auprès 
de la Chambre de métiers 

et de l’Artisanat. 19, rue 
Salvador-Allende. 

Poitiers. Tél. 05 49 88 13 01 

Le secteur emploie 8 000 personnes environ dans la Vienne.

services à la personne

Un marché à investir

” Publi-information

ESSUNTIAL 12, avenue Dassault ZI de Larnay BP 21097 – 86061 Poitiers
cedex 9 Tél. 05 49 88 97 03 ou 06 48 13 67 31 www.essuntial.fr

ESSUNTIAL
La garantie photovoltaïque
Créée en 2009, l’entre-
prise poitevine Essuntial a 
investi le marché du pho-
tovoltaïque en misant sur 
les valeurs de proximité, 
de réactivité et de profes-
sionnalisme qui siéent aux 
esprits conquérants.
Placée aux mains de 
quatre associés et codiri-
gée par Emilien Pasquet 
et Thibaud Paloméros, la 
jeune structure s’est spé-
cialisée dans l’offre clés en 
mains à destination des 
particuliers. Si les travaux 
d’installation, en couver-
ture et électricité, sont 
confiés à des partenaires 
uniques, locaux et adeptes 

de la finition soignée, Es-
suntial assure le suivi et la 
prise en charge de toutes 
les opérations, de la signa-
ture du contrat au premier 
kilowattheure produit. Elle 
prend notamment à son 
compte l’ensemble des dé-
marches administratives 
et garantit un délai de 
mise en service de 3 mois, 
contre 6 mois en moyenne 
à l’échelle nationale.
A ce jour, Essuntial (qui 
a également décidé de 
se lancer dans le solaire 
thermique) a réalisé vingt-
cinq installations dans le 
département, auprès de 
particuliers conquis par 

les nombreux avantages 
proposés par le photovol-
taïque: l’assurance d’un 
bénéfice net d’impôt de 
20 000€ minimum sur 
vingt ans et par là-même 
d’un placement financier 
et écologique sûr, car sans 
risque. Autre plus-value:  
le prix de revente de 
l’électricité (à EDF ou Soré-
gies) est six fois supérieur 
au prix de consommation 
standard et garanti sur 
vingt ans pour toute ins-
tallation contractualisée 
avant 2011. Mieux vaut 
donc ne pas trop attendre 
pour se lancer dans 
l’aventure.

Simulations 
en ligne
Le site www.essuntial.fr propose aux 
particuliers d’effectuer eux-mêmes 
leur première simulation de rende-
ment photovoltaïque. Une manière 
ludique de gérer ses placements 
financiers.

Profitez des crédits 
d’impôt à 50%
La Loi de finances 2011 prévoit de réduire de 
moitié les crédits d’impôt sur les installations 
photovoltaïques. Au 1er janvier, le taux devrait 
ainsi passer de 50% à 25%. Essuntial conseille 
donc à tous les candidats à l’acquisition de tels 
équipements de s’engager avant cette date.

FISCALITé
Les avantages des
services à la personne
Les utilisateurs de services à la 
personne peuvent bénéficier 
de plusieurs avantages 
fiscaux. Par exemple… 
• Vous optez pour l’emploi 
direct...
- 50 % de réduction  ou crédit 
d’impôt sur le revenu, sur les 
sommes versées au titre des 
services à la personne.
- Allègement de charges 
patronales en tant 
qu’employeur, et exonération 
partielle ou totale pour 
les personnes âgées ou 
dépendantes de plus de 60 
ans.
• Vous faites appel à 
une entreprise ou une 
association agréée...
- 50 % de réduction ou crédit 
d’impôt sur le revenu sur les 
sommes versées au titre des 
services à la personne.
 - 50 % de crédit d’impôt sur 
le revenu sur les sommes 
que vous consacrez à la garde 
d’enfants de moins de 6 ans, 
à l’extérieur de votre domicile.
 - 5,5 % de TVA seulement sur 
les prestations retenues.
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Installation de M. Bienaimé, ici entouré 
d’Emilien Pasquet et Thibaud Paloméros.



environnement

Transport

L’autoroute passe au vert
Le Grenelle est une source 
d’inspiration inépuisable. 
Escota, Cofiroute et, surtout, 
Les Autoroutes du sud 
de la France (ASF), trois 
sociétés appartenant à 
Vinci, ont décidé de réaliser 
une campagne de grands 
travaux sur les 4 384km de 
réseaux qu’elles exploitent 
en France. Le nom de 
cette opération ? « Le 
paquet vert autoroutier». 
L’objectif consiste à 
préserver la biodiversité, 
contribuer à la réduction 
des émissions de dioxyde 
de carbone, lutter contre 
le bruit… Bref, à limiter 
l’impact des autoroutes sur 
l’environnement.

Covoiturage

Ensemble à la Technopole
En partenariat avec les 
collectivités du Poitou-
Charentes, la Région a 
lancé en 2008 le site 
www.covoiturage.poitou-
charentes.fr. Objectif ? 
Mutualiser toutes les 
offres et demandes sur le 
territoire régional sur le 
mode des petites annonces. 
Nouveauté 2010, un espace 
dédié à la Technopole du 
Futuroscope a vu le jour. 
7000 personnes travaillent 
quotidiennement sur le site, 
soit 6 999 possibilités de 
dénicher une personne avec 
laquelle se rendre chaque 
matin au boulot. L’occasion 
aussi de réduire son budget 
et d’agir en faveur de 
l’environnement. 

Contacts : www.
covoiturage.poitou-
charentes.fr - code 

partenaire : Futuroscope.

Présente depuis 
quelques années 
en Chine, l’ONG 
poitevine Initiative 
et Développement y 
mène actuellement 
un ambitieux projet 
autour de la notion 
de « compensation 
carbone ». 
Explications.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Une démarche glo-
bale.» Voilà comment 
Joël  Baumgartner, chef 

de programme adjoint pour 
Initiative et Développement, 
interprète les principes fonda-
mentaux des actions actuelle-
ment menées par sa paroisse 
dans le sud-ouest de la Chine. 
Clairement, l’ONG poitevine 
ambitionne d’«auto-financer» 
quelques-uns de ses projets 
de développement par le 
mécanisme de «compensation 
carbone». 

u �Un jour l’auto-gestion?
« Nous menons deux opérations 
de lutte contre le réchauf-
fement climatique dans les 
provinces chinoises du Yunnan 
et de Guizhou », témoigne Joël 
Baumgartner. 
L’une est consacrée à des réser-
voirs familiaux de biogaz, l’autre 
dédiée à la construction de fours 
économes en bois. 
Leur objectif ? Aider les com-
munautés locales à réduire 
leur consommation d’énergies 
fossiles et les préparer à injecter 
le bénéfice dans des initiatives 
solidaires. « C’est ce que nous 
appelons alors la compensation 
globale », étaie Joël Baumgartner. 

Les projets d’«ID» sont in-
dissociables de la cause 
environnementale. « Nos deux 
programmes, poursuit le tech-
nicien genevois, ont contribué 
à améliorer le quotidien de la 
population, tout en favorisant 
la préservation de l’environ-
nement. Nous sommes dans 
le concret. »

Cette approche se traduit par 
un mode de financement 
innovant. « Les gains issus 
de la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre 
prennent la forme de « crédits 
carbone», explique Joël Bau-
mgartner. Ils sont revendus 
à des fondations, comme 
Good Planet. Le fruit de cette 

revente nous permet alors de 
réinvestir dans nos projets. »  
Ce petit jeu des vases com-
municants aimerait un jour 
s’offrir une alternative : faire 
en sorte que les projets en 
question se développent 
en totale auto-gestion. 
Une « simple » affaire de 
temps ?

Une réserve de biogaz est actuellement construite par Initiative et Développement en Chine.

développement durable

« ID » compense en carbonevite dit
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Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr

Tél. 05 49 49 83 97



santé

cancer du sein

Poitiers voit la vie en rose
« Octobre Rose », 
opération nationale 
de sensibilisation 
au cancer du sein, 
s’ouvrira localement, 
le 2 octobre, sur une 
marche festive dans 
les rues de Poitiers. 
    

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

« Le cancer du sein, par-
lons-en ! » Depuis seize 
ans, ce slogan émarge au 

chapitre des « obsessions » de 
l’Institut national du cancer. Et 
ne cesse d’essaimer aux quatre 
vents de l’action sanitaire la 
nécessité de sensibiliser. 
Les relais locaux sont désor-
mais les garants d’une com-
munication de terrain ciblée et 
constructive. Dans le départe-
ment, cet effort de sensibilisa-
tion s’est ainsi structuré autour 
d’un programme de dépistage 
organisé méthodique, proposé 
à toutes les femmes âgées 
de 50 à 74 ans. Au relais de 
ses partenaires institutionnels 

et membres de droit (Caisse 
primaire d’assurance maladie, 
Mutualité sociale agricole, Ré-
gime social des indépendants, 
Ligue contre le cancer, Conseil 
général, Mutualité française de 
la Vienne), l’association Doc-
Vie a la charge d’éveiller les 
consciences et de promouvoir 
le caractère essentiel de la dé-
tection précoce. « Nous avons 

encore beaucoup à faire, in-
sistent les Dr Dominique Coste 
et Caroline Tournoux-Facon, 
président et coordinatrice de 
Docvie. Aujourd’hui, le taux 
de participation des femmes 
concernées et contactées n’est 
que de 60%. C’est encore trop 
peu. »
Toutes les actions sont donc 
bonnes à mener. « Octobre 

Rose » sert l’exemple. Pour 
l’édition 2010, Docvie, le CHU 
et la Ville de Poitiers ont ainsi 
décidé de s’associer dans l’or-
ganisation, le 2 octobre, d’une 
marche de 2 ou 5 km dans les 
rues de la capitale régionale.  
« L’occasion nous sera donnée 
de rappeler que l’activité phy-
sique régulière est un élément 
protecteur contre la plupart 
des cancers et celui du sein 
en particulier », prévient le Dr 
Tournoux-Facon. 
Vers 16h30, au départ de la 
place Alphonse-Lepetit, un im-
mense lâcher de ballons roses 
et une grande distribution de 
casquettes de la même couleur 
seront proposés. Encadrée par 
les membres des « Compa-
gnons baladeurs » et accom-
pagnée par un orchestre, cette 
marche festive s’achèvera 
place Leclerc, où l’hôtel de 
ville se parera lui aussi de rose 
-comme le palais de justice- 
pour une illumination d’une 
semaine.
Alors, vous aussi, voyez la vie 
en rose !

Dominique Coste et Caroline Tournoux-Facon 
vous invitent à voir la vie en rose.
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repères
Octobre Rose

Mais aussi…
Le Pôle régional de 
cancérologie du CHU 
propose, le 5 octobre à 
20h30, une conférence 
sur le cancer du sein à 
l’espace Mendès-France. Elle 
sera animée par Jean-
Marc Tourani, professeur 
coordonnateur du pôle 
cancérologie, hématologie 
et pathologie tissulaire du 
CHU, Dominique Coste, , 
Ahmed Moumouh, docteur 
radiologue à Châtellerault, 
et Stéphanie Chieze, 
docteur oncologue au pôle 
cancérologie du CHU. 
Par ailleurs, la société 
thermale de La Roche-Posay 
s’associe à Octobre Rose en 
proposant au grand public 
une journée portes ouvertes 
le samedi 9 octobre. Seront 
présentées une conférence 
sur le dépistage, des 
rencontres avec la Ligue 
contre le Cancer et une pièce 
de théâtre « Le Cancre », qui 
met en scène dix femmes 
évoquant le étapes du 
combat contre la maladie.

vite dit...vite dit...vite 
DEPISTAGE

Prenez soin
de votre rein
Jean-Claude Jarry (notre 
photo), vice-président, et 
l’ensemble des membres 
de l’Association des 
insuffisants rénaux de 
la Vienne (AIRPC 86) 
organisent, le 5 octobre, 
au centre socioculturel 
de la Maison des Trois-
Quartiers, et le 7 octobre 
au centre socioculturel des 
Trois-Cités, des actions de 
dépistage des maladies 
du rein. Cette opération 
sera encadrée par des 
équipes de médecins et 
infirmières de l’antenne 
de dialyse de Poitiers et 
du service de néphrologie 
du CHU de Poitiers. Des 
personnels de l’Association 
des Diabétiques de la 
Vienne collaboreront 
également à ces journées. 
AIRPC 86 proposera enfin, 
le 9 octobre, une soirée 
dansante à laquelle 
sont conviées toutes les 
personnes désireuses de 
se relaxer et de soutenir 

l’association dans ses 
travaux.

Conférence-débat

La réadaptation 
en basse vision
Le service prévention de la 
Mutualité française Poitou-
Charentes organise une 
conférence-débat sur la  
« réadaptation en 
basse vision : retrouver 
une autonomie et une 

meilleure qualité de vie », 
le lundi 4 octobre, de 15h 
à 17h, à l’amphithéâtre du 
Crédit Agricole, rue Allende 
à Poitiers. Cette réunion est 
proposée dans le cadre de 
la Journée mondiale des 
aveugles et malvoyants et 
est ouverte gratuitement à 
tous les publics.

RECHERCHE

Appel aux candidats
au CHU
Le CHU de Poitiers lance 
un appel aux candidats 
pour un programme de 
recherche clinique sur 
l’évaluation d’un vaccin 
contre la coqueluche, la 
diphtérie, le tétanos et la 
poliomyélite. Conduit par 
le centre d’investigation 
clinique, ce programme 
s’adresse à des volontaires 
âgés de 60 ans et plus, 
ayant eu un rappel contre 
le tétanos et la diphtérie 
entre 1995 et 2005. 
Indemnisation prévue. 

Renseignements au 05 
49 44 46 89 ou sur cic@

chu-poitiers.fr

Test gratuit  
sur les forfaits de dépilation**

Epilation radicale
efficace, indolore, durable
l’épilation durable par la 
lumière pulsée 

A deux pas du parking Hotel de ville   
28, rue Carnot Poitiers 05 49 39 29 70 www.forme-et-avenir.com

A chacun sa cure
. Cure localisée      
. Cure généralisée  
. Cure post-natale  
. Cure Power plate

Et si je pensais...
à moi ?

Votre coach 
minceur 

depuis 2001

*Offre valable sur 18 séances minimum «cure 
performance»,valable une seule fois par personne 
jusqu’au 31/10/2010. Offre non cumulable, hors cure power 
plate,hors cure de dépilation et de réjuvénation.

Exemple: 490€ au lieu 
de 600€ sur les cures 
d’amincissement de 18 
séances
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L’Institut Confucius 
inaugure ses 
nouveaux locaux en 
grande pompe cette 
semaine. L’occasion 
de faire le point 
sur les activités 
de promotion 
de la culture 
chinoise menée 
par cet organisme 
entièrement financé 
par la République 
populaire.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En 2005, Poitiers était la 
première ville d’Europe à 
accueillir un Institut Confu-

cius. Cela grâce aux relations 
établies avec l’université de 
Nanchang depuis une ving-

taine d’années et l’entreprise 
de télécommunications ZTE. 
Cinq ans plus tard, 94 orga-
nismes semblables ont ouvert 
sur le continent. 282 dans le 
monde. À cet égard, les insti-
tuts Confucius ont progressi-
vement constitué un réseau 
comparable à celui de l’Alliance 
française.
Directeur de l’unité poitevine, 
Alain Mignot souligne que sa 
mission « n’est pas de promou-
voir la Chine, mais de mieux la 
faire connaître. Ce pays sera 
l’un des acteurs économiques 
et politiques majeurs à l’avenir. 
Il est essentiel que les cadres 
français maîtrisent sa langue, 
sa culture et son histoire. 
» Comment ? En finançant 
intégralement des stages en 
Chine à de jeunes Poitevins, ou 
encore en créant une « classe 

Confucius » au lycée Camille-
Guérin, doté de 30 000€ cette 
année, pour acquérir un labo-
ratoire de langues. L’institut a 
également organisé une ses-
sion expérimentale d’initiation 
au chinois pour les élèves du 
primaire à Voulon. Et peut-être 
bientôt à Poitiers.

u CULTURE IS BUSINESS
Tous les experts le disent, pour 
nouer des relations commer-
ciales et diplomatiques avec 
les Chinois, mieux vaut s’inté-
resser à leurs us et coutumes. 
Musique, calligraphie, marion-
nettes font régulièrement 
l’objet d’expositions et autres 
spectacles dans la Vienne. Il y a 
quelques semaines, un peintre 
sur porcelaine présentait ses 
œuvres à Montmorillon. Ville 
où un musée du papier a aussi 

été ouvert grâce à Confucius. 
Des stages de médecine tra-
ditionnelle chinoise sont fré-
quemment pris d’assaut par des 
praticiens français. Et en 2011, 
un cycle de conférences sur « 
l’organisation politique et admi-
nistrative de la Chine» verra le 
jour. La grande inconnue.
Quatre personnes font vivre 
l’Institut. L’ensemble de ses 
activités et équipements est 
financé directement par l’Etat 
chinois (seul le bâtiment a 
été construit par l’université). 
On n’est jamais mieux servi 
que par soi-même. Et si Alain 
Mignot reste discret sur le 
budget, son sourire trahit 
une réelle aisance financière. 
Envie de débuter des cours 
de chinois? Contactez l’Institut 
(bâtiment B18 du campus) au 
05 16 01 23 02.

vite dit
matière grise
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Lycée Réaumur

La grève aboutit
Au lycée professionnel 
Réaumur (rue Salvador-
Allende à Poitiers), le 
mouvement de protestation 
n’aura pas duré longtemps. 
À la suite d’un débrayage 
mercredi matin, les 
représentants du personnel 
ont demandé à être reçus 
par la rectrice. Ils ont 
finalement décidé de fermer 
l’internat le soir-même, en 
renvoyant les adolescents 
chez eux. La raison ? Une 
diminution du nombre de 
postes de surveillants à 3,5 
contre 4,75 en 2009 pour 
320 élèves. L’opération a 
produit son effet puisque, 
dès le lendemain, l’académie 
annonçait la création d’un 
poste supplémentaire. 
Dans les faits, l’Etat avait 
prévenu de la disparition 
des « maîtres d’internat » au 
risque d’aboutir parfois à un 
sous-effectif. Dont acte.

Bénévolat

Engagez-vous 
le 29 septembre !
Envie d’agir ? Le forum du 
bénévolat se tiendra le 
mercredi 29 septembre, de 
16h à 21h au Centre régional 
d’information jeunesse (64, 
rue Gambetta à Poitiers). 
Venez à la rencontre 
d’associations œuvrant dans 
divers domaines (social, 
culturel, environnement...). 
Parmi elles, Les Eclaireurs 
de France, AIDES, SOS 
Amitiés, Le Confort Moderne, 
Echanges de savoirs, 
Compost’age, Génépi, 
Initiative Développement… 
Un débat public sur 
l’engagement lancera cette 
soirée qui se terminera par 
un concert de la chorale 
de l’université (gospel, Tri 
Yann).

Associations

Tous vos événements 
dans le 7
Le 7 s’engage à annoncer 
toutes les manifestations 
organisées par et/ou pour 
les étudiants dans ses pages 
« Matière grise ».  
Contactez-nous à 
redaction@7apoitiers.fr

enseignement à distance

Confucius finance des modules du Cned
Alain Mignot ne cherche pas à 
réinventer la poudre. Quand il 
veut proposer des enseigne-
ments de chinois à distance, 
il sait s’adresser à des profes-
sionnels. Voilà comment s’est 
rapidement noué le partenariat 
avec le Centre national d’édu-
cation à distance (Cned). Parti 

de rien, cet organisme, basé sur 
la Technopole du Futuroscope, 
a comptabilisé 534 inscriptions 
d’adultes en 2009 (en majorité 
des étudiants et des dirigeants 
de PME désireux de s’implanter 
sur le marché chinois).
Le Cned propose cinq niveaux 
d’apprentissage sur une durée 

de 60 à 120 heures et du 
tutorat. « Nous avons élaboré 
un site web sur lequel nous 
publions des contenus péda-
gogiques financés par l’Institut 
Confucius », livre Bruno Viale, 
directeur commercial adjoint du 
Cned. De quoi mieux connaître 
les règles de savoir-vivre (telles 

que les chiffres porte-bonheur). 
Ce soutien n’a rien de marginal. 
Alain Mignot a déjà subvention-
né pour 50 000€ de ressources 
pédagogiques depuis 2008 et 
note que le site web « néces-
sitera d’autres développements 
dans les trois ans à venir ».

L’Institut Confucius dispose d’un centre de documentation et d’un laboratoire de langue ouvert à tous les étudiants.

université

Une Alliance 
chinoise à Poitiers
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Initiée en février 
2006, l’Ecole de l’ADN 
Poitou-charentes 
poursuit sa mission 
de vulgarisation des 
sciences du vivant. 
Avec un succès 
grandissant auprès 
des scolaires et du 
grand public. 

n Arnault  Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Poitiers est loin de Miami, 
New York ou Las Vegas. 
Mais, quelque part, ce 

qui se trame aux Etats-Unis 
impacte la vie scientifique 
poitevine. 
« On peut effectivement 
remercier «Les Experts» ! », 
reconnaît Laurent Fillion, direc-
teur de l’Ecole de l’ADN Poitou-
Charentes (deux permanents). 
Sans la série télé, pas sûr que 
son atelier « ADN, base d’un 
Cluedo moléculaire » figurerait 
au hit-parade de l’Ecole fondée 
en 2006. 

D’une manière générale, 
toutes les activités de cette 
association au positionnement 
original rencontrent un succès 
croissant auprès du public.
De septembre 2009 à juin 
2010, 4 000 personnes ont 
joué les experts dans le labo de 
l’Ecole, niché à l’Espace Men-
dès-France, et sur le terrain 
(275 ateliers). « On remarque 
que de plus en plus de col-
lèges, lycées, écoles primaires 
et maternelles nous sollicitent 
», admet Laurent Fillion.

u TROIS JOURS D’ENQUÊTE
Comme quoi, les sciences du 
vivant ne connaissent aucune 
barrière d’âge. « Avec les plus 
petits, on joue aux détectives 
dans l’école, à la poursuite des 
microbes ! » 
Oubliez les cours magistraux, 
l’Ecole de l’ADN privilégie les 
manipulations à la paillasse et 
les échanges sur des préoccu-
pations quotidiennes des ados. 
Presque « victime de son suc-
cès », l’association fourmille 

de projets. En 2011, elle va 
proposer aux enseignants de 
lycées (*) des stages de trois 
jours sous forme d’enquêtes 
grandeur nature. Avec visite 
des labos universitaires à la clé. 
Voilà pour le volet « ludique ». 
Au-delà, l’Ecole s’adresse aux 
associations de malades avec 
des sessions sur des thèmes tels 
que «les maladies neurodégé-
nératives» ou «les anomalies 
chromosomiques». 

Une manière de « rapprocher le 
milieu médical des patients » et 
de leurs proches. Rien d’éton-
nant à ce que l’association ait 
été reconnue d’intérêt général.

Infos et inscriptions sur www.
ecole-adn-poitiers.org

(*) En partenariat avec le Feder 
Poitou-Charentes, l’Université, la 

Fondation Xavier Bernard et l’Onisep.

matière grise

L’Ecole de l’ADN en Poitou-Charentes a été 
reconnue d’intérêt général. 

sciences

L’École de l’ADN, saison 5

regie@7apoitiers.fr Tél. 05 49 49 83 97

Du 28 au 30 septembre.
- Show case tous les jours 
à 12h30 au Kfé (Maison 
des étudiants). Dans l’ordre 
d’apparition Le Bric-à-
Bracophone, musique et 
théâtre (le 27/9) ; Johk, 
punk acoustique (le 28/9) ; 
Bonamia, pop exotique (le 
29/9) ; Le Komplo, hip-hop 
(le 30/9).

• 29 septembre
- Bondissez sur la structure 
sportive gonflable devant le 
RU Rabelais, de 12h à 18h.

• 30 septembre
- Apéro film à 18h30 et 
ciné-concert sur le film  
« Vampyr, l’étrange 
aventure de David Gray » 
(MDE).
- Réunion d’information du 
Génépi au Centre régional 
d’information jeunesse (rue 
Gambetta) à 20h30

• 1er octobre
- L’humoriste Fred 
Abrachkoff cuisine l’un 
de ses fameux viandox à 
12h30 au Kfé (MDE).

bloc-notes

James Lardy, 21 ans, 
termine sa licence 
d’histoire aux Pays-
Bas. Depuis Utrecht,  
il décrit l’altruisme 
des Hollandais, ainsi 
que leur faculté à 
parler l’anglais. Les 
Français n’ont qu’à 
bien se tenir… 

« C’est en train que j’arrive 
à Utrecht, charmante 
ville située au cœur des 

Pays-Bas. D’emblée, je suis 
frappé par la sérénité qui se 
dégage de chaque visage. 
Ayant révisé avec précaution 
les phrases qui me permettront 
de trouver mon logement, je 
me lance. Surprise.
Voyant que ses explications 
deviennent trop compliquées 
pour moi, un parfait inconnu 
me propose de le suivre. Au 
final, il me mène sur la ligne 
de bus qui me conduira vers 
ma nouvelle demeure.
Très vite, je prends conscience 
du brassage culturel qui règne 

dans la ville. Mais, par la 
force des choses je prends 
conscience, plus rapidement 
encore, que chaque Hollandais 
peut aisément user de l’anglais, 
sans même chercher ses mots. 
L’étudiant, comme la personne 
âgée, sait vous répondre dans 
la langue de Shakespeare et 
vous rappeler les progrès qu‘il 
vous reste à accomplir. Si en 
France, le bilinguisme reste le 
propre d’une petite frange de 
la population, aux Pays-Bas il 
est commun à tous. « Un petit 
pays se doit de s’ouvrir à la 
culture dominante », souligne 
un Utrechtois que j’interroge 
sur sa maîtrise de l‘english. 
En effet, ici, on visionne les 
films américains en version 
originale, on enseigne en 
anglais à l’université. Comme 
la ponctualité, l’apprentissage 
de l’anglais s’insinue très tôt 
dans l’éducation hollandaise. 
Dépourvu de ce qu’on appelle 
en France «l’exception cultu-
relle», chaque citoyen hol-
landais se nourrit de culture 
anglophone.»

d’ici et d’ailleurs
Hollande, 
terre d’accueil



Point d’orgue 
automnal de la 
saison de course 
sur route, les 
Foulées de Vouneuil 
sacrifient chaque 
année au refrain de 
l’engouement et de 
la fidélité populaires. 
Bis repetita le 10 
octobre prochain.
   

    n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

C’est une affaire qui roule. 
Depuis 1990 et la transfor-
mation du semi-marathon 

originel en 10 et 20km, Vou-
neuil-sous-Biard a aménagé ses 
entrailles en lieu de culte et de 
pèlerinage. 
Sans doute le record d’affluence 
de l’année 2008 (1 206 concur-
rents) ne sera-t-il jamais battu. 
Mais les organisateurs se satis-
feraient volontiers de maintenir 
leur œuvre au rang de réunion-
phare de la saison de course sur 
route.
En 2008, justement, Francis 
Robin venait d’endosser la 
soutane de président des  

« Fondus ». Et s’était enorgueilli 
d’avoir pu convier autant de 
fidèles à la grand-messe de sa 
paroisse. 
Combien seront-ils à communier, 
le 10 octobre (10/10/10, ça, 
c’est pour les superstitieux !), au 
départ du… cimetière commu-
nal ? « Les pratiques ont changé, 
prévient le maître de cérémonie. 
Les engagements de dernière 
minute sont désormais majori-
taires et il est donc très difficile 
d’établir des prévisions. »
On attendra donc jusqu’au matin 
de l’envol. « Ou tout au moins 
jusqu’au samedi, coupe Francis, 
puisque nous organisons une 
permanence pour les inscrip-
tions, de 14h à 18h à la Maison 
du Temps Libre. » 

u Ahmat et Berland 
       candidats ?
Sur la piste aux exploits, quelques 
forts-en-guiboles devraient ré-
pondre présent. Pour mémoire, 
l’an passé, c’est le Franco-Tcha-
dien Abdou Ahmat-Daout qui 
avait dompté les velléités du 
duo Pierrick Gillereau – Nicolas 
Bréguiboul sur le 10km. 
Quant au 20km, il avait été rem-

porté par le régional de l’étape, 
le Bérugeois Frédéric Berland, en 
1h10’05’’, devant Kamel Latrach 
et Joël Lacoux. « J’espère qu’ils 
seront tous là, insiste Francis 
Robin. Et j’espère aussi que 
Malika Coutant, qui a le record 
féminin sur les deux distances, 
dont un 36’13’’ au 10, sera éga-

lement de la partie. » 
Les uns et les autres auront sans 
doute du mal à résister à l’appel 
du large. Et d’un parcours devenu 
référence dans le paysage dépar-
temental. « Avec les 3 kilomètres 
de chemin proposés en bord de 
Boivre, les bouts-droits ombra-
gés et les deux coupe-jarrets des 

Deux Mazais et de la Gourau-
dière, l’ensemble est hétéroclite 
et plaît beaucoup », jubile le  
« prési ».
De ce côté-là, c’est évident, la 32e 
édition (la 21e sous l’appellation  
« foulées ») du sommet vou-
neuillois ne risque pas de 
céder à l’ennui.

16 www.7apoitiers.fr   >>   N° 48  >>   du mercredi 29 septembre au mardi 5 octobre 2010

sport

En 2008, Vouneuil avait accueilli 1206 participants. Combien cette année ?

course à pied

Vouneuil, une religion

BULLETIN D’ENGAGEMENT

NOM :.........................PRENOM :...................... 

SEXE* : H ou F         Course*  :   10Km    20Km

Année de naissance :...................................... 

ADRESSE :.........................................................

Code postal :....................................................

Ville :...............................................................

Club (ou Association) :....................................

.........................................................................

E-mail :............................................................

N° de licence :.................................................

Fédération :......................................................

Année de validité :..........................................
*rayer les mentions inutiles                                             

SIGNATURE :.....................................................

      Joindre à votre règlement un certificat médical datant 
de moins d’un an mentionnant la non contre-indicati-
on de la pratique de la course à pied en compétition 
ou la licence d’athlétisme de la saison en cours.

fil info... fil info... fil info..
BASKET-BALL
Le PB relève la tête
Après plusieurs défaites en matches de 
préparation, le Poitiers Basket a confirmé 
son succès de mardi contre Nanterre en 
dominant vendredi Paris-Levallois (71-57). 
Emmenés par un très bon Ona-Embo, les 
hommes de Ruddy Nelhomme ont plié 
l’affaire en première mi-temps (44-24), 
avant de lâcher un peu de lest sur le final. 
Ils retrouveront les Franciliens dès le 16 
octobre en championnat.
En N1 féminine, les filles du Stade ont vengé 
leur défaite inaugurale en triomphant de 
Geispolsheim (80-67)

MOTOBALL
Neuville en roue libre
Cette fois-ci, c’est fini ! Le MBC Neuville a 
bouclé son championnat sur une dix-sep-
tième victoire, contre l’«ennemi» de Valréas 
(5-1). Compain et ses coéquipiers terminent 
invaincus, le 18e match s’étant soldé par un 
nul contre Troyes.

HANDBALL
Le PEC/JC passe à la vitesse supérieure
Bien que victorieuses lors de la première 
journée de N1, les féminines du PEC/
JC avaient laissé leurs supporters sur leur 
faim. Le voyage à Chambly a rassuré tout 
le monde, la victoire (40-19) ne souffrant 
aucune contestation.

RUGBY
Poitiers et Saint-Georges au super
Le Stade poitevin a de nouveau appuyé sur 
l’accélérateur, dimanche, pour son premier 
déplacement de la saison. Les ex-pension-
naires de Fédérale 1 ont pulvérisé Pont-Au-
demer sur son sol (32-9). 
Dans le même temps, pour l’ouverture en 
Honneur, l’ARC Valvert est allé étriller le CRA 
Niort (48-5). 

VOLLEY-BALL
Le CEP/Saint-Benoît  rate la première
Coup dur pour les féminines du CEP/Saint-
Benoît, qui ont plié en trois sets à domicile, 
en ouverture de la saison de N1, contre 
Vannes.
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Les filles de 
Vienne-Futuroscope 
s’apprêtent à boucler 
un exercice 2010 
en tous points 
remarquable.     
    

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« C’est notre plus belle saison 
depuis la création de l’équipe». 
A la veille des championnats 
du monde (ce week-end 
à Geelong en Australie),  

« où Christel Ferrier-Bruneau et 
Karol-Ann Canuel défendront 
les couleurs de la France et du 
Canada. », Damien Pommereau 
est aux anges. Normal ! La raz-
zia opérée depuis l’hiver par ses 
protégées de Vienne Futuros-
cope a été édifiante. 
n pense notamment à la Coupe 
de France, qui a consacré une 
victoire par équipes, une autre 
en individuel grâce à Christel 
Ferrier-Bruneau, et une troi-
sième en espoirs avec Audrey 
Cordon. 

On pense encore au titre de 
championne de France de 
l’Omnium, décroché il y a dix 
jours par Fiona Dutriaux. On 
pense enfin aux couronnes de 
Caroline Mani, en janvier, sur 
le cyclo-cross, et à celles, l’été 
venu, de Fiona Dutriaux -déjà-, 
sur la course aux points, et de 
Pascale Jeuland en poursuite 
individuelle. On pense surtout 
à la victoire de cette même 
Pascale Jeuland dans l’épreuve 
de scratch des championnats du 
monde et à l’éclat de ce maillot 

arc-en-ciel à nul autre pareil. « 
Il est évident que ce moment-là 
fut le plus grand de tous, sourit 
le directeur sportif de Vienne 
Futuroscope. L’ancien pistard 
que je suis a savouré sans 
modération. » 
Dans ce concert de louanges, 
les regrets sont rares. « Certes, 
nous sommes complètement 
passés à côté du championnat 
de France sur route, rappelle 
Damien. Mais je ne veux surtout 
pas reprocher cet échec aux 
filles. » Comment le pourrait-il ?

sport

cyclisme

La belle saison de Vienne-Futuroscope

Avec un titre de 
championne de 
France cadettes 
et deux victoires 
dans des tournois 
internationaux 
juniors, Marine 
Partaud a mis à profit 
son été pour se faire 
un nom.        

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Elle n’a pas encore pris la 
mesure de son titre natio-
nal cadettes. Il reste que 

Marine Partaud a explosé cet 
été à la face du tennis français. 
Ajoutant à cette consécration 
hexagonale deux victoires 
sur des internationaux juniors 
à Carthage (Tunisie) et aux 
Pays-Bas.
Tapie, jusque-là, dans l’ombre 
de Lou Brouleau au niveau 
local, la Mignanxoise a éga-

lement imprimé son nom sur 
les tablettes des techniciens 
tricolores. 
Preuve de cette réussite, elle 
participera prochainement à 
la Fed Cup Juniors au Mexique. 
« Ces victoires m’ouvrent des 
portes », évoque, en toute hu-
milité, la jeune sociétaire du TC 
Valvert, en citant en exemple 
son intégration au Pôle France 
du Creps Poitou-Charentes.
Marine Partaud a frappé les 

esprits. Et postule désormais à 
l’antichambre du tennis français 
de haut niveau. Mais le chemin 
est encore long pour l’actuelle 
190e joueuse mondiale chez 
les juniors. Elle-même ne se 
berce pas d’illusions. « J’étais 
encore non-classée en début 
de saison. Mais je dois veiller 
à rester concentrée et à tra-
vailler toujours plus. » Car les 
vents du succès sont trop sou-
vent tourbillonnants.

tennis 

Marine sur la bonne vague vite dit
FOOTBALL

Poitiers FC continue
Cinquième match sans 
défaite pour le Poitiers FC. 
Victorieux samedi de Cognac 
(2-1, buts de El Brahmi et 
Martineau), les hommes de 
David Laubertie poursuivent 
leur sans-faute et accrochent 
le podium de la poule G de 
CFA2 (3e). Dans le même 
temps, Châtellerault ramène 
un bon point de Châteauroux 
(1-1, but de Bébien). Le SOC 
reste toutefois scotché à une 
peu envieuse 15e place.

Honneur : mention bien
pour Buxerolles
Un but de Chopin d’entrée 
et un autre de Bazzo après 
l’heure de jeu ont permis à 
l’ES Buxerolles de se sortir 
des griffes de la réserve des 
Chamois niortais (2-1), au 
Planty. Charrier et sa bande 
profitent de ce deuxième 
succès de la saison pour 
se hisser sur la troisième 
marche du podium, à quatre 
longueurs de Limoges 
et à deux de Ligugé, lui 
aussi vainqueur (2-1) à 
Angoulême.

PL : le bon coup 
de Neuville
Dans les autres divisions, 
notons le nul de Nouaillé 
(2-2) à Thouars (B) et la 
défaite de Poitiers (B) à 
Saint-Jean d’Angély (2-1) 
en DHR, ainsi que le nul à 
domicile de Chasseneuil face 
à Montmorillon (B) (1-1) 
en Promotion d’Honneur. 
En promotion de Ligue, 
Neuville remporte le derby 
face à Nieuil-L’Espoir (2-0) 
et Montamisé domine 
Chanteloup à l’extérieur 
sur le même score, comme 
Migné à Rouillac. Buxerolles 
(B) l’emporte également 
à Ménigoute (2-1). En 
revanche, Saint-Benoît 
s’incline à Echiré Saint-Gelais 
(2-1) et Ligugé (B) subit 
la loi des Charentais de 
Chasseneuil sur les rives du 
Clain. (1-3)
Après deux journées, 
Neuville, Montamisé 
et Buxerolles (B) sont 
coleaders de la poule A, 
Saint-Benoît, Ligugé (B) 
et Migné-Auxances sont 
respectivement 4e, 7e et 10e 
de la poule C.

Marine Partaud est déterminée à réussir. 



7 à faire

18 www.7apoitiers.fr   >>   N° 48   >>   du mercredi 29 septembre au mardi 5 octobre 2010

bloc-notes
« Le Circuit », festival 
culturel itinérant, 
va animer les 
quartiers de Poitiers, 
les samedi 2 et 
dimanche 3 octobre. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

D’une édition à l’autre, les 
formes se sont avérées 
multiples (souvenez-

vous du Barathon !), les parte-
naires différents (les Tudiantes 
cette année), mais le nom, 
lui, ne change pas. Comme en 
2009, « Le Circuit » s’apprête 
à resservir les plats de l’éclec-
tisme et de l’innovation, s’im-
posant comme l’un des points 
d’orgue de la rentrée culturelle 
poitevine. « Cette manifesta-
tion se veut le miroir de notre 
programmation annuelle », 
balise Laurent Philippe, « défri-
cheur » musical pour le Confort 
Moderne, initiateur du festival 
itinérant.

u CHAPELIER FOU, ZOMBIE  
     ZOMBIE ...
Samedi et dimanche prochain, 
chaussez vos meilleurs escar-
pins et partez à l’assaut des 
différents lieux partenaires 
de la Carte Culture (voir par 
ailleurs). « Le Circuit » vous 
offrira la chance de « sauter » 
de l’Auditorium Saint-Germain 
à celui du Musée Sainte-Croix, 
en transitant par le TAP, jusqu’à 
la « culbute » finale au Confort 
Moderne. Sans oublier… 
l’after du dimanche après-
midi au Lieu Multiple (Espace 
Mendès-France). 

Bref, les pérégrinations 
musicales seront nombreuses. 
Pleins feux sur quelques 
moments forts, avec Lauphi, 
programmateur musical du 
Confort Moderne...
Chapelier Fou est « un grand 
espoir des musiques ampli-
fiées. » Multi-instrumentiste, 
sautant du violon au clavier,  
« il fera l’ouverture du festival 
et en est presque incontour-
nable » pour le spectateur 
curieux. « Assurément un mo-
ment fort !  C’est un vrai prodige 
et nous tenions à le program-
mer en reconnaissance de son 
immense talent. »
Zombie Zombie arrive ici avec 
un projet fou. « Ce groupe va 
proposer un set hyper actuel, 
en écho à son nouvel album, 
en reprenant des thèmes de 

B.O. de films de John Carpen-
ter. »
Jon Hopkins conclura, quant à 
lui, le week-end avec « une 
performance qui devrait être 
assez forte à vivre ». Arran-
geur de talent pour Coldplay 
ou Brian Eno, « il commence à 

se faire un nom » par des live 
qui érigent l’improvisation en 
dogme.

• Retrouvez l’ensemble 
de la programmation du 

Circuit sur notre site Internet: 
www.7apoitiers.fr

festival

Détours en Circuit

Chapelier Fou jouera en ouverture du Circuit, 
samedi à 14h30, à l’Auditorium Saint-Germain. 

MUSIQUE
Le Confort Moderne
• Le Circuit, Final Culture Club 
DJ, festival itinérant, samedi 
2 octobre à 23h30.
• Krs One (Hip hop old 
school) / Oddateee (hip 
hop), jeudi 14 octobre, 21h.  
TAP
• Requiem de Mozart, 
concerts de l’orchestre des 
Champs-Elysées, vendredi 
1er octobre à 19h et 21h. 
• Hindi Zahra, mardi 12 
octobre à 20h30.
• La Terre (ciné concert), 
mardi 5 octobre, 20h30.
Poitiers
• Ursus Minor (jazz-rock-hip 
hop), Carré Bleu, dans la 
soirée.
• Frémissements Baroques, 
Cathédrale de Poitiers, 
vendredi 22 octobre, 21h.
Saint-Benoît
• Dany Brillant, La Hune, 
mercredi 20 octobre, 20h45.
Buxerolles
• Gwen Kivijer et le jazz 
allochtones band, La 
Rotative, vendredi 1er 
octobre, 20h30.
• Zaz, La Rotative, jeudi 14 
octobre, 20h30

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
Poitiers
• Chat Noir Chat Blanc d’Emir 
Kusturica (cinéma), Centre 
de Beaulieu, vendredi 1er 
octobre. 
• Swing et Latcho Drom de 
Tony Gatlif (cinéma), Centre 
de Beaulieu, vendredi 8 
octobre.
• Notre Siècle (ciné concert), 
Le Dietrich, vendredi 1er 
octobre, 20h30. 
• Chrigu, chronique d’une vie 
éclairée, Le Dietrich, jeudi 14 
octobre, 20h30.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Médiathèque 
François-Mitterrand
• La rivière et la mer, 
jusqu’au 16 octobre.
Confort Moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), jusqu’au 12 
décembre. 
Saint-Benoît
• « Rouge, Impair, Paire » 
par Dominique Barthelemy 
et Corinne Brillu, Dortoir des 
Moines, du mercredi 6 au 
lundi 25 octobre. 

Musique

Requiem de Mozart
Le Théâtre & Auditorium de Poitiers proposera, vendredi soir, 
deux représentations du Requiem de Mozart. L’Orchestre des 
Champs-Elysées interprètera une œuvre « qui dépasse le public 
de la seule musique classique ». 
Le Tap tentera pour l’occasion de satisfaire tous les admirateurs 
d’un requiem « à la genèse un peu obscure, mais qui émeut par 
sa théâtralité et sa profondeur ».
Ce concert sera interprété par quatre jeunes solistes, l’appoint 
du Collegium Vocale et du tout jeune chœur de l’Accademia 
Chigiana de Sienne, recruté depuis un an dans toute l’Europe.  
« Un événement ! »

Vendredi 1er octobre, à 19h et 21h au Théâtre Auditorium de 
Poitiers. Abonnement: 24€ au tarif plein, 15€ tarifs réduits. 

Hors abonnement: 30€ - 26€ - 24€ - 15€ - 18€ - 3,5€.

Ciné-concert 

L’utopie du XXe siècle
Le Dietrich, en partenariat avec l’Espace Mendès-France et Jazz 
à Poitiers, propose, vendredi, un ciné-concert autour du film 
« Notre Siècle ». Les deux musiciens de Fritz the Cat, Damien 
Skoaracki et Yohan Landry, offriront pour la première fois ce 
spectacle en copie 35mm de l’œuvre d’Artavazd Pelechian.  
« Porté par une musique instrumentale, électrique, 
électronique et numérique », le public (re)découvrira cette  
« longue médiation sur la conquête de l’espace », comme 
l’avait décrit Serge Daney (feu critique de cinéma) à la sortie 
du film en 1982.
Esprits curieux, cette soirée est pour vous...

Vendredi 1er octobre, 20h30, Le Dietrich. 
Tarif unique: 6€. Gratuit pour les adhérents. 

Qu’est-ce que la Carte Culture ?  
Pour profiter d’un large programme de sorties à prix réduits, 
les lycéens, étudiants et résidents de l’agglomération poitevine 
de moins de 26 ans sont vivement encouragés à se procurer la 
Carte Culture.  
« Le Circuit » offre ainsi l’opportunité d’étrenner cette carte de 
réduction et de bénéficier d’un tarif préférentiel pour la soirée 
Final Culture Club, du samedi soir. La possibilité de voir le reste 
de la programmation pour la somme de 0€ ! Comme le coût de 
la Carte Culture ! 
Où se la procurer ? Tap-Scène Nationale, Confort Moderne, 
Conservatoire à Rayonnement Régional, Musée Sainte-Croix, 
Espace Mendès-France, Jazz à Poitiers (les soirs de concert), 
Maison des Etudiants, RU Rabelais et Champlain. 
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Dirigeant d’InterPC 
(Chasseneuil-du-
Poitou), Bernard 
Decarroux juge la 
polémique entre les 
fournisseurs d’accès 
Internet et l’Etat  
« hypocrite ». 

n Arnault  Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Dans quelques semaines, les 
adeptes du triple play (Inter-
net + téléphonie + télévision) 
devront s’acquitter de 3 e de 
plus chaque mois. En cause ? 
Le passage d’une TVA réduite 
de 5,5% à 19,6% sur une 
partie de l’offre des fournis-
seurs d’accès Internet (FAI). 
Lesquels FAI parlent déjà de  
« taxe Baroin-Sarkozy », his-
toire de se dédouaner vis-à-vis 
des consommateurs, dindons 
de la farce sur ce coup-là. Le 
gouvernement jure ses grands 
dieux que l’injonction vient 
de… Bruxelles. 
À Poitiers, la polémique fait 
sourire jaune Bernard Decar-
roux, l’un des derniers four-
nisseurs d’accès indépendants 

français. Le dirigeant d’InterPC 
(800 clients, 934 000 o de CA) 
renvoie dos-à-dos les masto-
dontes du secteur et l’Etat. « Il 
faut revenir à l’origine de cette 
histoire pour bien comprendre 
le cynisme de ces gens-là, 
explique-t-il. Il y a quelques 
années, les services juridiques 
de Free ont déniché une faille 
(Ndlr : la possibilité de facturer 
l’audiovisuel à 5,5%) dans le 
système, avant de lancer les 
offres triple play à 29,90 o. 
Depuis, la différence entre le 
taux de TVA reversé à l’Etat et 
facturé au client leur revient. 
Alors, il faut arrêter l’hypocri-
sie ! »
De son côté, Bernard Decar-
roux ne s’est jamais lancé sur 
le marché du «trois en un». 
« Mes clients sont essen-
tiellement des entreprises, 
à qui la télévision n’apporte 
pas grand-chose dans leur 
activité. » Depuis quinze ans, 
InterPC joue la carte du « débit 
utile ». Loin des polémiques 
du microcosme parisien et de 
la bataille autour du trésor de 
guerre d’Internet.  

internet

La taxe Baroin-Sarkozy 
au révélateur

La société 
Altern’Active 
(Technopole du 
Futuroscope) a 
inventé, pour 
l’Ecole de la 
deuxième chance 
de Châtellerault, 
un logiciel de suivi 
personnalisé des 
stagiaires. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

 

Le long travail effectué par 
Bertrand Dujardin a été 
récompensé. L’Ecole de 

la deuxième chance (E2C), à 
Châtellerault, a adopté récem-
ment son logiciel de suivi 
personnalisé baptisé Sioux. 
Mieux, celui-ci a rapidement 
été implanté dans une dizaine 
de sites semblables en France. 
Altern’Active (Technopole du 
Futuroscope) a conçu une solu-
tion complète, accessible sur le 
web de n’importe quel ordina-
teur, utilisée par les éducateurs 
pour suivre les progrès de leurs 

stagiaires. 85 nouveaux ont 
intégré l’E2C en 2009, pour 
des séjours de cinq semaines  
à dix-huit  mois. « Notre école 
s’adresse à des jeunes de 18 
à 35 ans, sortis du système 
scolaire sans diplôme. Ce logi-
ciel nous permet de noter les 
acquis pédagogiques de cha-
cun et d’aménager leur emploi 
du temps hebdomadaire en 
fonction de leurs besoins », 
explique le directeur de l’E2C, 
Eric Meunier.

u  PORTEFEUILLE DE                            
     COMPETENCES
Accompagné individuellement, 
chaque apprenant dispose d’un 
portefeuille de compétences. À 
partir des aptitudes décelées 
et des centres d’intérêts 
exprimés par les jeunes, les 
éducateurs identifient les 
fiches de poste (fournies par 
Pôle Emploi) correspondantes. 
Ensuite, chaque compétence 
est travaillée jusqu’à sa 
maîtrise parfaite. Et celle-ci 
est certifiée directement par 
des professionnels, car chaque 

apprenti de l’E2C passe plus 
d’une centaine d’heures en 

entreprise. 
Pour bien progresser, il faut 

déjà être présent aux cours. 
C’est pourquoi ce logiciel 
est aussi équipé d’une  
« pointeuse ». Les stagiaires 
doivent se connecter au site 
de l’E2C, matin et soir, afin 
de valider leurs entrées et 
sorties. Sioux permet, enfin, 
de générer automatiquement 
des documents indispensables 
à la bonne gestion des lieux 
(graphiques, indicateurs de 
résultats...)
« Ce logiciel a été élaboré 
en étroite collaboration avec 
le directeur de l’Ecole de la 
deuxième chance », souligne 
Bertrand Dujardin, membre et 
ancien président du SPN. S’il a 
vendu les droits d’exploitation 
à l’E2C de Châtellerault, 
le gérant d’Altern’Active 
se charge encore de la 
maintenance, des évolutions 
et, surtout, de l’hébergement 
des sites adaptés à chaque 
E2C. 

Plus d’infos : www.e2c-
chatellerault.fr et www.

altern-active.com

techno

Avec Sioux, Bertrand Dujardin a inventé un logiciel très utile 
dans le réseau des écoles de la deuxième chance. 

informatique

Rusé comme un Sioux
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horoscopehoroscope

HORIZONTAL • 1. Nauséabondes. 2. Ester. Ruée. 3. Utérine. Palu. 4. Vi. Initiales. 
5. Icône. Lest. 6. Eorg. Blé. RER. 7. Mt. AA. Laissa. 8. Et. Pleur. 9. Repos. Îlot. 10. 
Etêtés. Isola. 11. Nivelées. 12. Tre. Ergotant.

VERTICAL • 1. Neuvièmement. Asticots. Tir. 3. Ute. Or. Trêve. 4. Seringa. Eté.  
5. Erine. Appelé. 6. Nin. Loser. 7. Bretelles. Eg. 8. Ou. Eau. Iso. 9. Népal. Iris.  
10. Dealers. Lova. 11. Lésés. OL. 12. Sous-traitant.

BELIER (21 mars/20 avril)  
• Beaucoup de projets avec 
l’être aimé. Des arriérés à payer ? 

Attention à votre budget ! Santé et 
tonus au programme. Des obstacles à 
votre carrière, que vous contournez bril-
lamment.  

taureau (21 avril/20 mai)  
• Dialoguez avec votre conjoint 
pour éviter les mal entendus. 

Des placements rentables vous ai-
dent à redresser la barre. Pleine santé 
cette semaine. Quelques petits contre-
temps pourraient ralentir vos projets pro-
fessionnels.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne évolution pour les his-
toires d’amour. Restez prudent 

côté finances cette semaine. Evitez 
les périodes de stress et reposez-vous. 
Professionnellement, vous prenez les pro-
blèmes à bras-le-corps.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Parfaite entente et sérénité 
dans les couples. Des sommes 
dues devraient faire leur appari-

tion cette semaine. Une cure de vitamines 
et de sommeil pourrait vous être béné-
fique. Attention aux revendications qui 
pourraient agacer votre hiérarchie. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Côté cœur, vous suscitez secrè-
tement les convoitises. L’argent 

coule à flots en ce moment. Votre 
emploi du temps est chargé mais votre 
dynamisme est au top. Des retards à pré-
voir dans vos projets professionnels.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Climat torride dans 
les chaumières cette semaine. 
Vos finances vous interdisent 

de céder à la tentation. Surveillez votre 
ligne et mettez-vous au sport. Soyez pru-
dent dans le choix des propositions que 
l’on pourrait vous faire professionnelle-
ment.  

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • La routine s’ins-
talle, à vous de bouger votre 

couple. Vos économies fondent à vue 
d’œil. C’est le moment de faire un régime, 
les astres vous soutiennent cette semaine. 
Dans le travail, sachez être patient et dis-
cipliné. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Prenez soin de votre 
conjoint que vous avez tendance 
à délaisser. Vos finances sont 

dans le rouge, attention aux dépenses in-
congrues. Votre régime est efficace et 
vous avez la forme. Succès professionnel 
au rendez-vous.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Très grande sa-
tisfaction pour les amoureux. 

Surprises agréables à prévoir côté fi-
nances. Dynamisme et énergie à revendre 
cette semaine. Professionnellement, 
faites le nécessaire pour conserver votre 
quiétude. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Les couples se rap-
prochent et font des projets. Les 

crédits vous permettent des 
choses, mais attention aux rembourse-
ments. La fatigue accumulée n’est pas à 
prendre à la légère. Vous décrochez enfin 
le poste dont vous rêviez.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Le bonheur à deux illu-
mine vos journées. Transactions 

immobilières à l’honneur cette semaine. 
Optimiste et dynamique, vous avez plein 
de projets en tête. Idem sur le plan profes-
sionnel, vos idées vous font avancer.

poisson (19 février/20 mars)  
•  L’harmonie conjugale vous 
comble. Les achats importants 

demandent un délai de réflexion plus 
long. Ceux qui doivent subir une opération 
doivent rester confiants. Des contre temps 
professionnels vous empêche d’avancer à 
votre rythme. 

Daniel Pouzet minia-
turise les monuments 
locaux depuis dix-huit 
ans. Rencontre avec 
l’un des exposants 
de la 25e édition 
de Modelexpo à 
Neuville.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Daniel Pouzet ne voulait 
pas exposer, ce week-
end, à Modelexpo. Après 

tout, il aurait bien mérité une 
pause, après quinze années 
de présence assidue. « Je me 
serais volontiers laissé tenter 
par une visite du salon euro-
péen du modèle réduit », lâche 
l‘intéressé. Les organisateurs 
du rendez-vous neuvillois ne 
l’ont pas entendu de cette 
oreille et se sont mis en quatre 
pour convaincre le modéliste 
mignanxois de soumettre une 
nouvelle fois à l‘admiration du 
public ses fabuleuses reproduc-
tions de monuments locaux. 
Bingo ! Le travail d’orfèvre de 
Daniel sera donc exposé aux 
premières loges du salon. Et 
quel travail ! Trois mille heures 
pour cette réplique miniature 
du Château de Périgny, à Vouil-
lé. Ça vous pose un homme.
Le moins que l’on puisse dire, 

c’est que le gaillard, retraité 
des services funéraires, a de 
l’obstination à revendre. Et une 
patience à toute épreuve. Car 
si l’acte artistique est chrono-
phage, le repérage in situ l’est 
tout autant. « Cela me prend 
un temps fou à prendre les 
cotes et les mesures, à partir 
des ouvrages réels », concède-
t-il simplement. 

u � « Petites mains » 
     autodidactes
En fait, chez Daniel, chaque 
étape de l’élaboration d’une 
maquette a ses contraintes. Le 
dessin des plans, précédant la 
construction, nécessite ainsi 

une attention toute particulière.
Véritable autodidacte, Daniel 
Pouzet n’a jamais appris la taille 
de pierre, ni même le dessin 
industriel. Une précision impor-
tante au vu des modèles que 
ses « petites mains » façonnent 
à partir de matériaux naturels 
(pierre, ardoise, bois). « Tout 
est question de combines et 
d’astuces », sourit-il. Il ne man-
querait plus que la Chapelle 
du Grand Yversay ou le Pont 
Henri-IV (de Châtellerault) ne 
s’écroulent au moindre courant 
d’air !
Cela fait aujourd’hui dix-huit ans 
que Daniel Pouzet modélise les 
vestiges de notre patrimoine. 

Les œuvres sorties de son ate-
lier sont connues et reconnues 
pour leur qualité unique. Mode-
lexpo ne pouvait manquer ça. 

Daniel Pouzet ne compte pas les heures passées dans son atelier pour réaliser une oeuvre 
telle que le Pont Henri-IV, visible sur la photo.

côté passion

Un très grand du tout petit
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Côté pratique 
25e édition de Modelexpo, 
les samedi 2 et dimanche 
3 octobre, au modeles-
pace de Neuville-de-Poi-
tou. Horaires: de 10h à 
20h, le samedi; de 9h à 
19h, le dimanche. Diffé-
rents tarifs possibles dont 
le billet classique à 9€ et 
celui familial (2 adultes + 
1 enfant) à 16€.
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Coach sportif
Ramollos vos abdos ?
Femmes et hommes expriment régulièrement 
la même demande : que faire pour perdre son 
petit bedon, ses poignées d’amour ? 
La première réponse relève d’une certitude : 
on ne peut espérer un ventre plat et musclé… 
sans effort ! S’impose dès lors la nécessité de 
pratiquer une activité physique régulière et 
d’avoir une hygiène alimentaire correcte (pas 
d’excès d’alcool et d’aliments trop gras).
Il existe au-delà trois règles de base à respec-
ter si l’on veut obtenir des résultats visibles et 
durables…
Primo, il faut réduire la couche de graisse 
logée dans l’abdomen (appelée « graisse 
intra-abdominale »). Pour cela, des exercices 
de type «aérobie» ou «cardio-vasculaires», 
comme la marche , le vélo, la natation ou le 
roller sont primordiaux. L’idéal est de parvenir 
à faire ces activités de façon régulière.
Deuxio, des exercices ciblés pour renforcer la 
sangle abdominale sont conseillés. Ces exer-
cices musculaires doivent être variés afin de 
solliciter, en alternance, les différentes fibres 
musculaires et les cinq principaux abdomi-
naux (petit oblique et grand oblique, grand 
droit, transverse, pyramidal). Des séances 
variées permettent de les travailler de façons 
isométrique (sous forme de gainage), concen-

trique et excentrique.
Exemple : allongez-vous sur le dos, la tête au 
sol, les genoux repliés en angle droit vers la 
poitrine, les lombaires plaquées et le bassin 
mobilisé. Posez une main sur chaque genou 
et poussez-les, tout en résistant avec vos 
genoux. 
Important : l’expiration se fait lors de la 
contraction qui doit durer 4 secondes.
Tertio, il faut être capable de ressentir ses 
abdos et de corriger les mauvaises postures. 
Exemple : avec un sac sur l’épaule, ne vous 
laissez pas tirer sur le coté, mais utilisez vos 
abdominaux (les obliques) pour tenir une 
bonne pose contre la traction exercée par 
le sac). Autrement dit, il est complètement 
inutile et inefficace de faire d’interminables 
séries d’abdominaux si vous êtes mal « posi-
tionné » toute la journée.
 
Attention danger
Les séries d’abdominaux en position assise sur 
les coudes sont à proscrire, car très dangereuses 
pour les lombaires ! Un mauvais travail peut 
avoir des conséquences graves sur votre santé.

Contact  : 
so.gouy@orange.fr /06.07.16.26.22

Coach sportif à domicile et 
spécialiste du « Amma » 
en entreprise, Sophie Gouy 
s’exprime aujourd’hui sur un 
sujet sensible : la disparition des 
poignées d’amour.

7 au menu 7 à lire
n Cathy Brunet  

redaction@7apoitiers.fr
En France on n’a 
pas de pétrole… 
vous connaissez 
la formule. Elle 
s’applique par-
faitement aux 
propriétaires de 
Mémé Guiguite, 
ex « Le refuge ». 
Ils sont bourrés 
d’idées et de 
ressources. Le 
tout est mis 
au service 
d’un menu 
a l l é c h a n t , 
rédigé avec 
humour sur 

ardoise et flanqué 
de quelques mots de patois.

Par une belle journée d’automne, on peut 
encore déjeuner dehors, à l’abri des murs de 
pierre dans ce petit coin, dérobé aux yeux 
des touristes, niché rue de la Regratterie. 
J’ai bien aimé l’œuf aux cagouilles, j’ai salivé 
pour le panier de mémé, plat gargantuesque 

servi à mon voisin. Le carré d’agneau est su-
perbe, j’en ai presque regretté mon pavé de 
bœuf, sauce au vin. Voilà ce que l’on cherche 
quand on va au restaurant, un bon moment, 
un endroit sympa où l’on peut saucer son 
pain, l’attention du service et des produits 
authentiques. C’est simple, bon et abordable.
On aimerait qu’il y ait plus de restaurants 
comme celui-ci aux alentours de Poitiers. 

Où ?  « Mémé Guiguite ».16 rue de la Regrat-
terie. Tel : 05 49 41 30 82.
Quoi ? Le carré d’agneau à point, le foie gras 
et l’œuf aux cagouilles.  
Quand ? Déjeuner ou dîner. 
Avec qui ? Votre cousin préféré, quelqu’un qui 
peut vous expliquer ce qu’est une « since » 
ou vos meilleurs amis. 
Pourquoi ? Le service, la bouffe sans 
complexe.
Combien ? Compter entre 25 et 30 € par 
personne pour diner, vin compris.  
Les moins : Bien sûr, il y en a. Mais vous 
savez comme moi que lorsqu’on passe un 
bon moment, que le service est attentionné, 
on les oublie. 

Membre de l’Académie Culinaire 
de France, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste régulièrement un 
restaurant poitevin.

« Chez Mémé Guiguite »
La vie est brève et 
le désir sans fin 

Le sujet :  Nora est une 
amoureuse aventurière. 
Trop peut être, car elle 
vit ses histoires entre-
mêlées entre Londres et 
Paris. Mais un jour, un 
de ses amoureux ose la 
quitter. Commence alors 
une douloureuse des-
cente aux enfers, pour 
elle et pour ceux qui la 
chérissent.

Notre avis
Une histoire d’amour non 
conventionnelle décrite 
et ressentie à travers  
les personnages qui la 
subissent de plein fouet. 
Des amours blessés, 
quittés, aimés par une 
héroïne devenue presque 
intouchable et indéfinis-
sable. Des histoires usées 
par la vie, mais trop vives 
dans les cœurs.

« La vie est brève et le désir 
sans fin» de Patrick Lapeyre 

– Editions P.O.L. – 
- Sortie : septembre 2010.
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour l’avant-

première de « Donnant Donnant », d’Isabelle 

Mergault avec Daniel Auteuil, au CRG Castille, le 

lundi 4 octobre à 19h45. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Hors-la-loi », quelle Histoire ! 
Entre audaces et insuffisances, « Hors-la-loi » retrace un pan du passé colonial 
français... en adoptant le regard original du colonisé. 

« Hors-la-loi » avait enflammé la Croisette lors du dernier Festival de Cannes. La 
raison ? Elus locaux et anciens combattants s’étaient élevés contre le parti-pris du 
réalisateur. La polémique attendue pour la sortie du film n’a cependant pas eu lieu. 
Certes, la subjectivité de Rachid Bouchareb est sans équivoque. Le film traite de 
l’histoire coloniale algérienne... du seul regard de la population colonisée. Mais  
« Indigènes » est passé par là. Et le réalisateur de ces deux films a surtout rappelé 
qu’il s’inscrivait dans la fiction, et non dans une filiation de documentariste. 
Le spectateur pourra toutefois regretter que le caractère cinématographie d’« Hors-
la-loi » ait été pour moitié bâclé. Si l’emprunt des scènes d’actions à la scénarisation 
hollywoodienne est une réussite, les ficelles émotionnelles de Rachid Bouchareb sont 
malheureusement trop grossières.
Quoi qu’il en soit, « Hors-la-loi » a la justesse de nous rappeler aux heures sombres 
de l’Histoire. Du massacre de Sétif aux actes du FLN sur le territoire français, le film 
rappelle aux spectateurs que la guerre, même au nom de l’indépendance, confine 
au sordide.

 n Chronique Antoine Decourt

Antoine: « Pour tout 
avouer, je ne comprends 
pas tellement pourquoi 
ce film a fait polémique à 
Cannes. Je trouve ça inté-
ressant de voir l’histoire 
franco-algérienne racontée 
de manière aussi originale. 
Et ce n’est pas être anti-
Français que de le penser. 
C’est un film à voir. Même 
si des passages traînent 

trop en longueur. »

Ils ont aimé… ou pas

Film français (2h18) de Rachid Bouchareb avec 
Jamel Debbouze, Roschdy Zem et Sami Bouajila. A 
l’affiche au CGR Castille et au MEGA CGR Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Rémi: « C’est à se demande 
si on nous a enseigné l’au-
thentique histoire. Même 
si je n’oublie pas qu’il y a 
nécessairement un parti- 
pris du réalisateur. Il faut 
alors savoir se défaire de 
toutes ces choses-là pour 
apprécier le film. J’émet-
trais toutefois un bémol: le 
réalisateur saute de l’action 
à la fresque historique sans 

nuancer les liaisons entre les deux genres. »

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne.

Hélène: « Ce film traite d’un 
sujet intéressant (l’indé-
pendance algérienne) en 
adoptant un regard origi-
nal (celui des Algériens). 
En revanche, si Hors-la-loi 
est attrayant pour son 
traitement de l’Histoire, je 
suis réservée sur la qualité 
cinématographique. Cela 
manque de nuance dans 
les émotions. Il y a trop de 

sensiblerie à mon goût. »



face à face
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Aimé Marcel Faucher, 
61 ans. Sinophile 
averti, utopiste 
patenté. Adepte 
du taoïsme, ce 
boulimique d’écriture 
s’apprête à livrer 
au grand public un 
ouvrage sur le clown 
poitevin Gomina. 

n Arnault  Varanne
avaranne@np-i.fr

Officiellement, il s’appelle 
Aimé. Officieusement, 
c’est Marcel. Son état 

civil jette le trouble, jusqu’à sa 
mère qui l’a toujours appelé 
par son deuxième prénom. 
« Tout le monde m’appelle 
Marcel. Alors, allons-y comme 
ça ! » Qu’importe après tout. 
Monsieur Faucher s’intéresse 
aujourd’hui assez peu à ses 
propres turpitudes. On y revien-
dra. L’auteur de « Partages, les 
dons de la sagesse chinoise » 
parachève son ouvrage sur le 
clown Gomina. Deux cent cin-
quante-sept pages en forme 
d’hommage à l’auguste ancêtre. 
A 94 ans, « l’égal de Zavatta 
dans les années 60 » vit tou-
jours à Poitiers. Comme quatre 
de ses fils, qui perpétuent la 
tradition familiale. 
Allez savoir pourquoi Marcel 
Faucher a choisi de tricoter 
le fil de la vie de Gomina… 
Lui-même ne fournit aucune 
explication rationnelle. Lorsqu’il 
aime, Marcel ne compte pas. 
Tenez, sur le réseau social ten-
dance du moment, ce Poitevin 
d’adoption compte « un peu 
plus de mille quatre cent amis ». 
Ouah, impressionnant, non ? 
Côté amitié virtuelle, du reste, 
Marcel se distingue par son 
éclectisme. Avec Amandine et 
Sébastien, deux « trublions » lo-
caux de Facebook (l’apéro géant 
pour l’une, les câlins gratuits 
pour l’autre), il a, par exemple, 
fondé, en juillet dernier, Free’s 
buzz. Une sorte d’agence on line 
chargée d’organiser des événe-
ments tels qu’un… pique-nique 
en pleine torpeur estivale. « Je 
les laisse faire, je ne veux pas 
jouer au vieil emmerdeur… »

u Doux rêveur ? 
Lui-même a initié, rue de 
Maillochon, l’opération « Mon 
voisin est un artiste ». La 
réminiscence d’un doux rêve de 
réconciliation entre habitants 
d’Aulnay (région parisienne), 
au début des années 80. Mine 

de rien, sa tentative avait 
permis de renouer des liens 
entre voisins fâchés à mort.  
« Certains pensent que je suis 
un rêveur. Peut-être, après 
tout… » De fait, son idéal liber-
taire semble ne l’avoir jamais 
quitté. Son nanan à lui, c’est  
« l’ouverture sur le monde ». 
Il en a vécu des vies, Marcel. À 
bourlinguer au Moyen-Orient, 
en Afrique et en Asie, où ses 
talents d’expert en robotique 
ont fait merveille. Hong-Kong, 
la Chine… Le natif de Mont-

morillon a récolté, dans toutes 
les contrées lointaines qu’il a 
fréquentées, le sel de son exis-
tence. A commencer par Agnès 
Chung, complice dans la vie et 
compagne d’écriture. Avec elle, 
Marcel joue une partition en  
« do majeur », sur le mode de 
la tolérance culturelle et des 
échanges franco-chinois. 

u �Respect et considération
Depuis 1995, cet humaniste 
déclaré irrigue les universités 
françaises et autres milieux 

d’affaires parisiens sur ses 
connaissances de la culture 
chinoise. Ou comment se com-
porter avec l’Empire du milieu 
pour que celui-ci s’ouvre (un 
peu). Sur le sujet, Marcel Fau-
cher est intarissable. « En Chine, 
j’ai appris ce qu’étaient le res-
pect et la considération envers 
l’autre », s’enthousiasme-t-il. 
Au point de se consacrer à 
une étude sur les messages 
de «Confucius, du Coran et des 
Evangiles». 
Il se décrit aujourd’hui comme 

chrétien taoïste. Repoussant 
sans cesse les interdits et les 
frontières de l’obscurantisme. 
Ni militant, ni croyant, l’ex-in-
génieur trace son sillon, sans 
se soucier du «qu’en dira-t-on». 
Qu’importe si sa phraséologie 
confine parfois au lieu commun. 
« Je partage une chose avec 
Gomina, j’aime les gens. » En 
appui à sa démonstration, Aimé 
consacrera son prochain livre 
aux « amitiés naissantes sur les 
chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle ». Aimé ou Marcel ? 

‘‘ En Chine, j’ai appris ce qu’étaient le 
respect et la considération envers l’autre

‘‘

Marcel, le bien-Aimé




